
LÉ THRONE

DE GRACE,

OV SERMON

Fuit en l'Egliſe Reformée de Paris,ali

ſemblée à Charenton le 7.Septem

bre de l'an 164 2. jour

de Céne.

Sur les paroles, Hebr.4.16.

Allons donc auec afſeurance au throne

de Gracer,

Es Vertus Morales ont eſté

rangées jadis par des hommes

ſages en deux bandes.Les v

nes ont eſté appelées premier

resvertus,les autresſecondes.Les premie.

res vertus ſont celles qui ſont aimables

d'elles melnes. Les ſecondes ne le font

que pour ſuppléer au deffaut des autres.

Par exemple , la Iuftice eſt vne premiere

Vertu,parce qu'elle eſt aimable d'elle met
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me, comme vn rayó de l'image de Dieu .

Mais la vaillance n'eſt qu'vne ſeconde

vertu , qui preſuppoſé manquement de

juſtice. Car ſi tous les hommes eſtoyené

iuſtes,on n'auroit que faire de la vaillan

ce.Chacun demeureroit en la poſſeſſion

de ce qui lui appartient, & lạiſſeroit, ou

rendroit ce qui appartient à aurray .

Nous pouuons rapporter cette diſtin

& ion ,mile entre les vertus morales , aux

ỹertus ſuperieures , qui ſont enſeignées

en l'Eglile de Dieu .Ily a ſemblablement

des premieres vertus,& des vertusſecõdes.

Parexéple: L'innocence , de laquelle Dieu

auoit reueſtu le premier home en ſa crea.

rion , & en la perſonne tout le genre hu

main eft vne premiere vertu , aimable

d'elle meſme,comme vn clair rayon, ou

pluſtoſt vn aſsemblage exquis de plu

ſieurs rayons de l'image de Dieu. Mais la

Repentance n'eſt qu'une ſeconde verru,

qui n'eſt ni aimable ni ſouhaitrable,que

pour ſuppléer au manquement de l'in

nocence. Les bons Anges,qui ont gardé

leur origine, ſopt demeurés en la poſſeſs

fion de la premiere vertu . Mais leshom

mes en eſtans decheus par leur peché,ne

peuucnt auoir aucun accés à Dieu, Goon

par

1
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par cette ſeconde vertu , qui eſt la ſeule .

planche qui leur reſte pour le ſauuer. Et

comme l'Eſcriture Saincteappelle le prix

de l'innocéce & de l'obeïſſance ,vic:Aioli

appelle elle le frui & de la repentance fa

Lus,parce que c'eſt vne vie renduë, & vne

vie renduë par grace, & vne vie rénduë à

des criminels, auſquels tout le contraire

eſtoit deu ,c'eſt aſſauoir la mort.

La meſme diſtin & ion ,que nous conce

uons entre nos vütus,peur etre rappor

cée auff fort convenablement aux ver

tus,que nous conceuons en Dieu.La pre

miere vertu, que Dieu a deſployée enuers

l'homme enla creation ,eſt( a Bonté,quia

produit ſon image ca l'homme : Mais la

ſeconde verts ,queDieu a deſployée en ſa

Redemption, eit ſaGrace,qui a pour obą

jer l'homme pecheur, mais l'homme pe

cheur repentát, & recourant à ſon Dieu,

appaisé enuers lui en la face de ſon

Chriſt. Er come l'homme en l'eſtat d'in,

nocence,euit trouué la felicité en la Bon

téde ſon Dieu : Ainſiaprès qu'il s'eſt eſ

chappé par ſon peché, il ne la peut trou

uer,qu'en ſa Grace.

Cerre Table myſtique, qui eſt dreſſée

derechefauiourd'huy deuant gos yeux ,

A2
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cercher par

Mes freres , n'eſt pas vne preuue de no

ſtre premiere vertu , c'eſt aſſauoir de no

ſtre innocence : Mais vne marque de la ſe

conde , c'eſt aſſauoir de noſtre Repen

tance . Car nousn'y venons pas , com

me innoceps à la Bonté de noftre Dieu,

mais comme repentans nous recourons

à la Grace , qu'il nous a departie au Fils

de la dilection. De faict nous ſommes

obligés d'y cercher les gages & ſeauxde

noftre reconciliation foecluy , & de les

le
moyen

d'vn Mediateur

d'vne noquelle Alliance.

Et puis que Dieu eſt li gracieux enuers

nous,que d'agtéer cette ſeconde vertu , 8 €

de nous dreſler à cette Table vn Throne

de grace : Tant noſtre deuoir que noſtre

intereſt nous copuient de nousy rendre,

pour y trouuer non ſeulement les
gages

de la grace de noſtre Dieu,mais aufli les

m : yens de noftre ſanctification , fin que

celuy qui a verſé ſon ſang pour nous,có.

mc notre Redempteur, verſe Con Eſprit,

comme noſtre Chef,ſur nous, par lequel

noftre repentance ſoit accrcuë , noſtre

foy fortifiée,noſtre charité embraſée,no

ftre zele réueillé,noſtre eſperance entre

tenuë , & noftre ſanctification auancée.

C'eſt
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C'eſt aufi le moyen de penetrer des icy

bas au delà du voile,d'auoir part à la má

ne cachée, & de gouſter & lauourer les

vertus du ſiecle à venir.

Pour nous diſpoſer à vo fi ſaluraire de

uoir , & nous reſtreindre quant & quant

dans l'enceinte de l'heure, nous nous ar-,

reſtons à peu de paroles:mais à des paro

les celeſtes & rauillantes, par leſquelles

l'Apoftre S. Paul celueilla jadis les He

breux: leur reprelentaor par forme d'il

lation , puis que Dieu leur auoit oudert

derechefcette porte de grace,que de leur

donner un Sonnerain Sacrificateur Sainet,

innocent,sansmacule ,Jeparédes pecheurs,

qui auoit fait la purgation despechés par

Joy-meſme , ego qui estois exalté par des

sús les Cieux , tel neantmoins , qui a

uoit aufli voulu auoir compaſſion de nos

infirmités, & estre tentédemeſmeque nous

en soutes choſes hormis peché; Qu'ils allar

ſent donques auec aſſeuranceà ce Throne de

grace.

Et ces paroles ſe rapportent fort bien

aux a &tions de preparation, qui nous fu

tcnc faites la ſemaine paſsée : L'vne de

nous diſpoſer par l'eſpreque de nous

meſmes à cette faigcteTable: L'autre,de

A 3
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nouspreleater deuant Dieu ,non en qua

lité d'eſclaues, auec un eſprit deferuitude,

mais en qualité d'enfans auec unesprit

d'adoption. Et comme nous auions beloin

d'eltre diſposés de nous mettre en eſtat

conuenable,pour pouuoir approcher du

Throne de grace: auſſi auósnous beſoin

à preſent d'eſtre exhortés d'y aller , & de

nouspreſenter devant Dieu,A quoy ler

viror ces paroles diuines de noltre Apo

ſtre, qui vous ont eſté leuës preſentemét:

Eſquelles il nous propoſe L.Vn Benefice

qui eſt offert,c’elt aſſauoir un Tlrone de

grace, II Vn deuoir quieſt demandé,

c'eſt affauoir , d'aller vers ce Throne,

III.La maniere quiy eſt requiſe,c'eſt aſſa

voir d'y aller auecafſeurance. Allons aucu.

aſſeurance au Throne de grace.

Dy I.

Ce n'eſt pasſansgrande raiſon,que l'A

poſtre parle d'vn throne & d'vn Throne de

grace. Les Thrones ſont marques de di

gnité&d'authoritéA qui eſt ceque l'hó.

Pleaumeme pecheur a à faire ? A vn Dieu reueftu

104.1.2.3, de Majestée de Magnificence , qui s'en

meloppe de lumiere, commed'un vestement,

qui ested les cieux comme une courtine,qui

planche fes hanios chambres entre les eaux ,

qui
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quifaitdes groſſes nnées ſon chariot , qui ſo

pourmeineſur les aifles du vent, quifait des

ventsſes Anges,dufeu bruſlant ſesſerui

teurs. Er à vn Dieu qui eft fuge de toute la Genef. is .

terre.

25.

De fai &tles Thrones ſont donnés en

l'Eſcriture Saincte à deux ſortes de pers

ſonnes :Premierement,aux Rois &Monar

gues , aux Puiſſances ordonnées de Dieu , Rom.13.1

enuironnées deſplendeur & de Majeſté,

& releuées au deſſus du rette des hom

mes , qui font les Lieutenans de Dieu en

terre , ſesOincts, par excellence, perſon

nes ſacrées , voire Dieux, d Enfans du Pſ4.82,6.

Somerain , comme l'Eſprit de Dieu les

qualifie luy meſme. Pour cer effet ils ſont

repreſentes en l'Eſcriture Saincte, elleués

ſur des Thrones . Et en ce ſens le Throne

eſt vne marque incommunicable de la

Royauté. C'eſt pourquoy,quelque hon

neur que Pharao yueïlle eſtre rendu à

Ioſeph ,releué ſur yn char Royal, & elta

bli ſur tout le pays d'Egypte , a quichal- Genef.419

cun deuoit baiſer la bouche,(ſelon la façon 40,

des Anciens, à rendre leurs hominages,

ſoit à leurs idoles,loit aux puiſſances ſu

perieures en leur reception, ) il le reler

ue neantmoins l'honneur du Throne.

AA
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Ainſi l'Eſcriture Saincte noas repreſente

1. Rosio .fort particulierement le throne de Sa

18.19.20 loron, & en la matiere, & en la forme,

l'vne & l'autre exquiſe , auec ſes degrez ,

accoudoirs & ornements , comme vne

marque de la magnificence royale. Ainſi

Eglon a ſon throne, le Roy de Niniue le

lien , & Iehoiakim eſtant reſtabli par le
. Roins .

28. Roy de Babel en la Royauté,il eſt dit que

fon thronefut mis au deſſus du throne des

aurres Roys , qui eſtoyent en Babylon.

D'où vient auſſi, que les thrones ſont

prins par fois pour les Roys inelmes,ou

pour la Royauté , à la façon des He

breux,qui nomment Dieu la Puiſance,la

Gloire, le Nom , le Ciel , par excellence.

AinG le Sage dit au liure des Prouerbes;

Que le rhroneeſt eſtablipariuftice : f que

12. do 29 .
le thronedu Roy qui fait iuſtice en verité

14. aux cherifs, ſera eſtabli à perpetuité.

Les Thrones auſſi ſont communiqués

quelque fois aux luges, comme exerçans

des actes approchans de la ſouveraine

puiſſance. C'eſt en ce ſens, que la parole

de Dieu fait mention non ſeulement du

throne de maiefté de Salomon, mais auſſi

de ſon Throne de lugement. AinG l'An

Dan.7:9, cien des iours , le repreſentant en luge,

appeg

1

Prouer , 16

j.Rois 7.7
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28 .

apparoiſt ſur vn throne , & aux Apoſtres

ſont promis douze thrones pour iuger les Matth.19

douze lignées d'Ifrael.

Les Anges auſſi ſont nommez Thro. Colof.1.16.

nes ,non ſeulement parce que Dieu auoit

ſon ſiege jadis entre les Cherubins, & e

ſtoit allis ſur l'Arche , comme ſui vn pfal. 80.

throne, mais auſſi parce qu'il ſe ſertde z.

leur miniſtere,ſoit augouvernement,ſoit Dan. 10.

en l'affermiſſement, ou au renuerſement 3 .

des thrones,ſoit en leur reſtablillement.

Mais yn throne eſt attribué icy au Fils

de Dieu , en vn autre ſens , & ce par ex

cellence , pour marquer fa Royauté & la

& Iudicature tout enſemble.Etc'eſt en quoi

l'Eſcriture Saincte begaye auec nous,Car

ne nous pouuant repreſenter Dieu tel

ga'il eft , elle nous le repreſente tel que

nousſommes,&pour nous faire compren

dre tant la Maieſté de maiſtre,que la ſou

ueraine authorité de luge de toute la ter

re, elle nous propoſe Dieu ſur vo throne,

ſur lequel les Anciens melmes & lesA Apocaly

nimaux le voyent allis en la leruſalem

celeſte.

L'Eſcriture Saincte auſſi repreſente

Dieu fort fouuent ſur ſon throne,pour

abbaiſſer l'homme , & le diſpoſer à vnc

1

A 5
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ſaincte reuerence enuers celay à qui il a

à faire , comme eſtant logé en lieu émi

nent, non ſeulement pour decouurir ſes

crimes,mais auſſi pour les punir, & lan

cer ſes foudres de bien haut ſur la teſte .

descomtempteurs de la Maieſte. De fait

c'eſt la premiere diſpoſition , qui eſt ne

ceſſaire au pecheur,pour ſe preſenter de

uant Dieu , comme il appartient , qu'il

cóçoiue, que Dieu eſt ſur vn throne,par

conſequent plein de Maieſté, &que canc

cethrone que celuy qui y eſt allis , eſt au

deſſus de la teſte.Autrement l'hoinme ſc

hauffe & s'enfle aisément,par ce premier

venin, que le Diable luy inſpira jadis au

Paradis terreſtre, eſtant plein de l'opi

nion de la grandeur, & de les forces, ſur

tout quand il eſtné en la pourpre , ou

qu'il le voit eleué ſur le pinacle,ou qu'il

rencontre yn Theatre fauorable aumon

de, ou quand il ne regarde qu'en bas &

au deſſous de ſoy , & ne voit que choſes

ou egales ou inferieures. Mais quand il

Pfem. 104
leue la reſte en haur , & conſidere Dieu

ſur ſon throne , deuant qui la terre s'ef

E [2.6. 2. branle, les montagnes fument, les Anges

lac.2.19. se couurent, les Diables tremblent , & qui

Ples. 19.4

5.7.8.9 . a vne voix forte de magnifique , qui briſe

les

32.
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les Cedres, qui jette des eſclars deflamme

de fou, quifait trembler les deferis, quifait

faonner les biches , & decouure les foreſts:

C'eſt alors qu'il apprend à s'abbailler, &

à recognoiſtre ſes foibleſſes.Pendát que

Pharao nevoit pas Dieu ſur ſon throne ,

il reſpond auec inſolence à Moyſe : Qui Exod.5.7.

eſt l'Eternel, que j'obeifle à ſa voix ? le neco

gnois point l'Eternel.Mais quand Dieu ſe

montre ſur ſon throne, & entallc playes

ſur playes, il apprend vne autre leçon ,il

change de ton & de langage, & vient aux

prieres & ſoumiſſions.

Mais c'eſt choſe digne de conſidera

tion , que l'Apoftre non ſeulement fait

menció d'un throne , mais auſſi d'vn thro

ne de grace. En effect l'Eſcriture Saincte

repreſente Dieu ſur trois Cortes de thro

nes. 1. Sur vn throne de Marefté , & de

Gloire. C'eſt ſur ce throne qu'Iſaie le co

temple en vne admirable viGon, où raui

Bf4.6. s .

en eſprit, il voit le Seigneur (eant ſur yn

throne haut og efleué,ſes pansrempliſſans le

temple, les Seraphinsſetenans au deſſus de

lay , or couurans leurs faces & leurs pieds

e crians l'un à l'autre ,

Sainet, Sain £t ,Sainet , eft l'Eternel : tout ce

qui eſt en toute la terre , c'estſagloire. En

2.3.
)

de leurs aifles
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fecond lieu Dieu eſt repreſenté ſur un

throne de iugement, & c'eſt ſur cethro

Daniel7. ne que Daniel voit l'Ancien des jours

eſtre affis, throue quieftoit commeflamine

de fiu, g ſesrovescomme feu ardeni.Etc'eſt

de ce throne que parle le Pſalmiſte ,

quand il dit , que nuée et obfcaritéfont à

PL.97.2. ientour de luy , que iuſtice & iugement

font l'aſſiete defon zhrone. Mais icy l'Apo

ſtre nous parle d'vne troiſieme forte de

throne , c'eſt à ſçauoir d'vn throne de gra

ce.De fait le throne de Maiefté & de gloire

eſt inacceſſible à l'homme pecheur.D'où

vient que Moyſe demandát de voir tou

te la gloire de Dieu , Dieu luy prometde

19.20 . faire paſſer touteſa bonté deuāsfa face,mais

adiouſte , tu neverraspoint maface : Car

l'homme ne me derrapoint,ego vinra.

Veritablement,fi nos yeux ſont trem

blans, en la contemplation des Aftres,&

cſblouys par l'aſpect du ſoleil en ſa ſphe

re qui n'eſt qu'voe pure creature,queles

Hebreux nomnient du nom de Miniſtre ,

pour le diſtinguer d'auec le Maiſtre , afin

que la ſplendeur de ce grand porteflam

beau du monde ne portaft les hommes

au delà de l'admiration deuë à vne Crea

ture : A plus forte raiſon fomines nous

clblouys

Exod. 33
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elblouys & confondus par la contein

plation de cet Orient d'enhau !, & de ce so

leil de iuſtice,lorsqu'il n'apparoit, & n'eſt

regardé qu'en la gloire . Les amesglori

fiées meſmes,quoy qu'elles participent à

vne plus haute lumiere , contemplans

Dieu ſur ce throne , en ſont rauies , le Apocal.4 .

profternent, ietcent leurs couronnesaux 10.11.

pieds de celuy qui y eſt aſſis, l'adorenr,& 7.11.

teſmoigneøt leur rauiſſement interieur

par des expreſſions exterieures,& par va

Halleluia continuel,le deueftans de tou .

te gloire pour la donner toute enciere di

Dieu , quoy qu'ellesſoyent parées d'ail

leurs de robbes blanches,marques de leur

pureté , fournies de harpes , marques de

leur ioye , & ornées de couronnes , mare

ques de leurgloire .

Mais ſi l'homme pecheur ne peut ſouf

frir l'eſclar du throne de la Maiefté de

Dieu , il ne peut nonplus ſouffrir la ri

gueur du throne de iuſtice. Adam s'enfuit Genesis

deuant Dieu, & le cache,quand il conté

ple Dieu ſurce throne . Quand Dieu ра

roiſt ſur ce throne au delert de Sina eu Exod.10,

* Legiſlateur & en luge, & que les Iſraëli- 18,

tes nevoyent que feu , fumée , elclairs,

tourbillons, obſcurité , a'entendent que
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21 .

foudres tonnerres, tempeſtes, vn ſon els

clattant de corner , & le retentiſlement

de la trompetre, (marque ſymbolique de

la nature de la Loy , & de ſes effects au

tegard de l'homme pecheur ) non ſeule

ment la montagne tremble,& les Iſrae

lites en ſont efperdus, mais Moyſe mel

Hebr.

mes,quoy qu'accouſtumné aux apparitios

celeſtes, en eſt eſpouuanté , ei en tremblo

Apocal.6. tour. Et de fait,commeladis à l'ouuerru

r shoes re du ſixieme ſeau on n'apperceuoit que

tremblemens de terre ,cheures d'eſtoiles,

eſbranlemens de montagnes & boule

verſemens des choſes les plus fermes :

ainſi à la publication de ces formidables

G4h3.10.

paroles , M audit eſt, quiconque n'eſt per

manent en toutes les choſes quiſont auliure

de la loy pour les faire, il n'y a conſcience ,

qui ne ſoit contrainte de trembler , ou

urant ſes livres , examinant les penséess

paroles,actions, & y articulant les omif

lions & ſes coidmiſſions.

L'homme pecheur donc n'ayant aucun

accés vers le Throne de lagloire deDiens

ny vers le throne de ſa iuftice , il ne luy re

fte aucune autre confolation , finonque

Dieu ſe preſented loy ſur vn autre thro.

ne , c'eſt à ſçauoir ſur vn throne de grace :

Thro
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Ephef. 3.

Throne que Dieu a dreſsé en l’Euangile,

ſur lequel il ſe fait voir en Souuerain ve

ritablement auecvoe diſpenſarion arbi:

traire & libre de les dons, mais enSou

ucrain appaisé enuers les liens, voire en

Perefauorable & propice à ſes enfans,

deſployant en leur faueur toutes les di.

menſions de la charité leur faiſant com

prendre quelle en eſt la largeur , lalon
18 .

gueur, la profondeur,eo la hauteur & ladi

lection defon Chriſt , quiſurpaſſe toute co

gnoiſſance. Meſmes nous pouuons dire

que non ſeulement Dieu paroiſt en ce

myſtere ſur va throne de grace , mais

auſli que la grace y paroiſt comme ſur vn

throne, Dieu le Pere s'y monſtrant plein

de grace enuers l'homme pecheur, le Fils

de Dieu plein d'amour , l'Eſprit de Dieu

plein de douceur,les Anges pleins de io

ye.C'eſt à bon droit doncques, qu'à l'ex

hibició de ceſte economie ſalutaire, vne

eſtoile ſe leue au ciel , meſſagere celeſte

d'ú meſſage celeſte,& meſſagerelumineu.

ſe d'vn meſſage plein de lumiere. Le ciel

s'y ouure en grace , les armées celeſtes

chantent en terre paix , enuers les bom- L46 2. 14,

mes bonne volonté.La meſme grace eſt cố

firmée non ſeulement par vn Zacharie ,
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17.17.5.

28.

prophetizant , par vn Simeon beniſſanr,

& par yne Anne loüant Dieu, mais auſſi

par des apparitions frequéres, & par cet

te voix touteEuangelique , qui recentit

Marth. 3. ſouvent des Cieux Certuy cy eſt mon Fils

bien aimé,en qui i'ay prins monbon plaiſir ;

lean 12. adiouſtons , pour l'amour duquel ie le

veux prendre és filsdes hommes.L'Eſprit

de Dieu deſcend en celte ceconomie non

en forme de Lyon ,ny de vautour,mais de

Colombe , animal (ans fiel , ſans armes ,

fociable , & plein de douceur ,marque

fymbolique de la proprieté que Dieu re

uelten l'Euangile.LeCiel y eſt rejoint a

Uec la terre , la Creature auec ſon Crea

teur, l'homme auec ſon Dieu.Celuy là y

Dan. 9. eſtant apparu , qui ſelon les predidions

anciennes , denoit mettre fin à la deſloyau

té conſumerle peché,faire propitiation pour

l'iniquité, amener la iuftice des fiecles , &

Colof.z.zo qui a accompli le tout en l'accompliſſe

Ephef.2. ment des temps, ayāt eſté fait noſtre paix ,

& eſtant deuenu luy -meſme noſtre paix ,

Enſomme celuy quiſe preſente icy fur

on throne de grace , eſt tel , que nous 2*

uons en luy & vn Prophete,pour remedier

à noſtreignorance , & va Sacrificateur,

pour expier noſtre iniuſtice , & yo Rag,

pour

24.
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pour ſubuenir à noſtre foibleſſe , voire

yn Sacrificateur , & vne victime, & vne

oblation, & vn autel , & vn Interceffeut

rout enſemble : Brefvn Mediateurpar

fait, & noſtre tout , capable de remedier à

tous nos inaux , & de nous combler de

tous ſes biens. Myſtere veritablement

grand , & admirable, non ſeulement aux

hommes,mais auſſi aux Anges, veu que

Dies a eſté manifeſté en chair, iuſtifié en 1.Tim.3}

ofprit, veu des Anges, preſchéaux Gentils, 16,

creu aumonde,enleué en Gloire. Myfte

re, auquel il y a va temperamentadmi

rable de luſtice, & de Grace,& vn aflem

blage de diverſes merueilles ; où vne

meime faute ſe trouue punie, & pardon

née , les criminels condamnés & ab

ſous,voireles coulpables abſous, & l'iga

nocér puni ſans iniuſtice.Harmonie qui

ne pouuoit eſtreconceuë , dy propoſée,

que par vneſapiencc elgale à l'eftre de

Dieu, c'eſt à ſçauoir infinie & eternelle.

Myſtere , l'accompliſſement duquel l'E

gliſe Ancienne a louhaitté avec ardeur,

qu'Abraham a preueu auecioye, que la

cob a attendu auec confiance , que loba

{ çeu auec conſolation :que rant de Roys

& de Prophetes ont deſiré de voir, que

B
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Luv 2. poins de

10.

tant de fainctes ames ont veu , & à l'ex

hibition duquel l'Egliſe a eſté de tout

temps exhortée de ſe leuer , de s'eſgayer,

de jetter des cris desjoniffance. De fait les

Herauts de ce myftere n'annoncent que

des paroles toutes Euangeliques: N'ayez

pour,
je vous annonce une grande

joge. Aye bon courage , les pechez te sono

pardonnez. Qui croit au Fils de Dieu ,ne

Pob.3.16. perire point. Il n'y apoint de condemna

Rom.8.l. tionà ceux qui sont en Jeſus Christ : Rien

zbil.1.41.

ne now ſeparera de la dileétion de Dios ,

Chrifm'eſtgainàviure &à mourir.

C'eſt donc à bon droit , que Dieu eft

repreſente en l’Euangile lur vn throne de

graceśće throne eſtantI'vnique refuge du

pecheur. Quand Dieo ſe preſente ſur

Ionthrone de gloire,il fautque l'homme

Jaia .Is. voile ſa facc , gu'ilentro en la roche, ole

cashe en la pondre, à cauſe de la frayeur de

l'Eternel & à cauſe de la magnificence de

ſabauteſſo. Ainſi quand il ſe preſente ſur

ſon zbronede iuftice àdes pechcursaban

donnez à leurpeché , ils ſont contraints

detrembler , de dire auxmontagnes,

Apocal..

.
auxroches, somber ſurnous , o nous cachés

dedevant la facede celuy quieft affisfur le

throne, & de donant l'ire de l'Agncan .

Mais
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Mais quand Dieu le preſence aſſis ſur

ſon chronc de grace,à lon Egliſe, nó plus

auec un ventgrand, o imperuenx,fendant I.Reg.19.

les montagnes , & briſant les rochers, ni

aucc un tremblement, ny auec des flam

mes deuorātes,mais auec vn ſon cay&ſubo

sil : Il ne ſort d'autres voix de ce chrone,

que des voixdeconſolacion, des paroles

de joye. Confoloz, confolez monpeuplespar- Ef.40.1.2

lez à Ierufalem ſelon ſon cout ſon iniquité

eft tenue pouracquittée. I'ay trouvé laran

çon. Voici mon feruitenr ,ielemaintien 81.41:

dray. C'eft mon eflen. Mon amey prendſon 3.1 .

bonplaiſir.Il necrierapoint,o ne ſebauffe

ra poine,il ne briſera point le roſcam caße,et

n'efteindra point le lumignon fumant. NeRomito .

dipoint enton caur, quimonteraauciel, ou 7.8.9.

qui deſcendra en l'abyſme,laparole eftpres

de roy en ta bouche ,& en son ceur. C'est

la parolle de la foy ,baguelle nouspreſchons.

Car ſi in confefes le Seigneur lefus de ta

bouche , to po tu crois en son caur , que

Dieu l'arelluſcitédes moris , su forasſauné.

Mais Dicu s'eft il preſenté ſur ce throſ

ne de grace par obligation , ou par necel

fité ou par quelque autre motif qui aic

ſon principe en nous ? Nullement. Ceram.3.13.

Soms les ſcules gratuités de l'Eternel que

B 2
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1

nous n'auons pas eſté conſumés. L'Eſprit

de Dicu ne nous repreſente autre cauſe

de ceſte grace, que la grace meſme que

l'amour de Dieu , & lon bon plaiſir,

žob.3. 16. queDieu a tant aymé le Monde ,qu'ila

donné son Fils unique , que ſon bon plaiſir
Matt, 11 .

35.
a eſté de le reucler , & que Dieu y a ro

commandédu tout fa dile &tion enuers nous.

Dicu pouuoic s'arreſter ſur ſon throſne

de gloire , & agir auec nous en Maiſtre,

eſtre aſſis ſur fon throlne de juſtice , &

traitter auec nous en luge , & d'vne &

d'autre façon conſumer les pecheurs par

les ardeurs eternelles, laiſſant tout le gen

re humain ſoubs la malediction , dans la

quelle il s'eſt plongé par la faute , & exer

çant ſes jugemens ſur vnc crcature rebel,

le .

C'eſt doncques vnpur effect de la gra

ce de Dieu , qu'il ſe trouue ſur ce thror

pe & par conſequent c'eſt à bon droict

qu'il eſt appellé zhrofne degrace.Lagrace

'a ordonné, la grace l'a citabli, la grace

l'a manifeſté , la gracel'offre , la grace.

l'applique , la grace l'affermit & le con

ferue. Sans ce chroſne de grace tous les

hommes enſemble euffcot eſté bannis e

-Cernellement de toute communion aucc

Dieu
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Dieu en grace & cn gloire. Car le thro

ne de gloire n'eſt que pour des creatu

res gloricuſes , ni le throne de juſtice,

que pour des creatures juſtes , mais le

throine de grace eſt pour des creatures

pechereſſes, quisõreſtéduesés porches de
Lob.s.

Betheſda , couuertes de coutes ſortes de

maux & de miſeres,qui n'ont pas beſoin

ſeulement que l'Ange du conſeil de Dieu

deſcende, & que le lauoir ſoit rendu (alu

taire par ſon mouvement, mais auſſi que

les poures malades melmes y ſoyent pore

cés& plongés par luy :

Ilne fautpasdouter aulii ,que l'Apo

ítre ne faſſe icy alluſion , au Propitiacoi. Rom.3.14

re ceremoniel du Tabernacle, cognu aux

Hebreux, & empreint bien auantà leurs

eſprits , qui eſtoit vn Tlorofne de grace,

parce que Dieu y promettoit grace à

ceux qui l'y iquoquoyent,ayans ou leurs

yeux , ou leur pensée dreſsée vers le lieu

de ce throne. En effe & Dieu eſtoic con

ceu par ce peuple , comme aſſis ſur le pfal.30.2.

Propitiatoire entre les Cherubins, & les Hebr.9.4.

Tables de la Loy eſtoyent dans la conca

uiré de l'Arche de ſorte que ce propitia

toire couuroitdeux choſes enſemble , &

l'Arche, & la Loy, pour repreſenter lymy,

B 3
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boliquement deux myſteres enſemble,

que le Fils de Dieu couure ſon Egliſepar

ſa puiſſance , & la Loy par ſon obeyſſan

ce. Et comme le liure de la Loy a cité ar

rousé jadis par le ſangdes vi& imes, ainfi

la Loy nic pouuoit eſtre ſatisfaitte que

par leſangdu Filsde Dieu. Dont cette

Hebr.9.19 aferſion fût jadis faitre & ſur le liure &

ſur le peuple, l'vn pour repreſenterl'ex

piation despechés,l'autre pour en repre

ſenter l'application aux conſciences.Il y

auoit auflides Cherubins à l'étour de ce

Propitiatoire, quiembraſſoyent l'Arche,

& regardoyenttellement le Propitiatoi,

re , qu'ils s'entreregardoyent auffi eux

meſmes. Tout cela eſtoic myfterieux,

pour prefigurer le Fils de Dieu , comme

eftant celuy, en qui Dieu ſeul ſe monſtre

appaisé enuers ſon peuple, au Nom du

que nos prieres doiuent eſtre conceuës,

qui a lagarde des Anges pour ſoy , & la

donne å lon Egliſe ,& à qui les Eſcrivains

tant du Vieil que du Nouueau Teftamét

ont regardé vniquement , qui meſmes

s'entreregardent entreeux , tant par vne

conformité abſoluë de leurs produdiós,

que par l'eſclairciſſement qui ſe tire de

leur entreucuë mutuelle.

Mais
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Mais s'il y a vne grande conformité

entre ce thronc ſymbolique degrace ,&

le Fils de Dieu , il y a auſſi beaucoup de

difference entre l'vn & l'autre , I'vn e

ftant l'ombre,l'autrela vine image des cho Hobriid .

ſes. Le chronc ancien eſtoit inacceſſible,

finon vne fois l'angée en la fefte d'ex- Lewis. 16 .

piacion , & nc l'eſtoit qu'au ſeul Souue

rain Sacrificarcur, ou en cas de quelque

pollucion ,dſon ſubſtitué, li nous croyós

les luifs ; de ſorte qu'il eſtoit gardé loi

gnculement à l'approche de cette felte,

poureuiter toute contamination cere

moniale , affin qu'il peuft eſtre admis à

cette ſaiocte action,quieſtoic vae haute

gloire pourluy. Maisle throne de grace

dreſsé au Nouucau Teſtament , eft de

coute autre nature , eſtant acceſſible & à

tous pauures pecheursrepentants,& en

tout cemps. De ſortequel'Egliſe Chre

fienne avn grand aduantage ſur la lu

daïque. Quoy quelespauures Iuifs ayenc

efté tellementattachés à voPropitiatoi

re materiel , & à vn temple de melme

nature , ( voulans touſiours,comme leurs

peres, ) auoir des Dieux quimarchaſleno Exo.32.1,

deuant eux , & des obiccts materiels de

lear deuotion qu'ils ne pâcene s'empel,

B
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.

re.

cher de verſer des larmes apres leur re

tour de la captiuité de Babylon , voyans

la ſtructure de la ſeconde Maiſon eſtre

beaucoup inferieure à la premiere , & y

conſiderans parmi d'autres deffauts auſſi

celuy de l'Arche & de ſon propiciatoi

Ce titre donc de Throne de grace , que

l'Apoftre employe, eſtoic domeſtique &

familier aux Hebreux , qui par vne iin

preffion ancienne & hereditairc arreſto

yent toutes leurs pensées & toute leur

deuorion à ces ſymboles exterieurs , &

ne faiſoyent eſtat que de ce ſeruice pe

dagogique.Et l'Apoftre porte par melme

moyen vn flambeau dans le Tabernacle,

& repreſente aux Hebreux; que les lam

pes deuoyent eſtre eſteintes,le rideau ti

ré,le voile deſchiré, le pauillon ancien

renuersé, le propitiatoire materiel mis à

quartier. Qu'vn autre propitiatoire de

uoit eſtre conſideré, vn autre chrone de

grace ſans comparaiſon plus excellent

que le premier, qui eſtoic la realité & la

verité du propitiatoire ſymbolique dreſ

sé jadis en faveur de leurs Peres.

Et d'autant que deux choſes peuuent

arreſter l'homine, à cequ'il n'approche

pas
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pas de Dieu : d'vn coſté la confideration

de ſa chetiueté opposée à la Majeſté de

Dieu,de l'autre colté le ſentiment de ſon

impuretéopposée à la faincteté de ſon

Dien : Icy l’Apoſtre remedie à l'vne & à

l'autre apprehenſion. Car puis que c'eſt

un Throne de grace,ſur qui Dieu lemon

ſtre cn l'Egliſe, il n'y veut pas accabler

l'homme pecheur par la Majeſté, ni l'ac

terrer par fa rigueur , mais y déployer

grace pourgrace. Les criminels ne ſont

jamais produits ſans frayeur ni eſpou

uantement deuant des Souuerains allis

ſur leurs thrones,nideuant des luges al

fis ſur leurs lieges judiciels, quand ils ne

ſe repreſenteot autre objet que leur ma

jeſté ou leur juſtice: Mais quand les lec

tres de grace leur doiuent eſtre expe

diées,ou inſinuées, ils ſe preſentent auec

confiance, quelque crime qu'ilsayent ſuc

leurs teftes.

Nous pouuons dire auſſi , que le me

ſlange que l'Apoſtre fait icy , elt admira

ble.L'homme a beſoin de deux choſes,

pour pouuoir eſtre conſolé de la puiſan

ce de celuy à qui il a ſon recours, & de la

bonié. Noſtre Apoſtre pouryoitici à l'vn

& à l'autre : & fait mention d'vn colte

BS



26 LE THRONE

d'vn throne , marque de Majefté & de

Puiſſance , qui peut ſoulager: de l'autre

d'un throne de grace , marque de bonté,

que
Dieu le veut faire, & le rendre illu

Are par I'vn & par l'autre moyeo. Lacó

fideration ſeulc de la puiſſance d'va

Grand, abbat , celle de la grace ſeule nc

releue qu'àdemy , mais la conſideration

de l'vne & de l'autre enſemble fert à l'en

siere conſolation de celui qui ſe jette ch .

tre ſes bras.

Mais on peut demander icy,quelle rai

Con il y a,quel'Apoftre attribuë vn thro

ne à vo Sacrificateur. Cela ſemble eſtre

peu conuenable à la perſonae qu'il auoic

repreſentée peuauparauant. Les thrones

eſtans pour les Roys & pour les luges, &

nullement pour les Sacrificateurs. Nous

pourrions reſpondre, I. Que ce chrong

n'eſt pas attribué icy au Sacrificateur,

mais à celuy aupres de qui le fils de

Dieu exerce la charge de Sacrificateur,

cntant que luy melme rapporte tout l'e

xercice de lacharge en l'eſtat de ſon ab

baiſſement à Dicu Con Pere . Ainſi Saina

i roh . 2.1.2

Ioh.10.50
lean dit

que
nous avons un Aduocat en

egy 12.44. uers le Pere.Ainſi le Fils de Dicu.nie,que

48. ſu do &trineſoitfienne , ou qu'il cherchesu

gloire.
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gloire .Quoy que cela ne prejudicie en

rien à l'excellence de ſon eftre,ni à ſon é

galicé auec Dieu. II loignez à cela, que

le Fils de Dieu n'eſt pas ſeulement Sacri

ficateur,mais aufli Roy. La figure en a en

fté exhibée jadis en Melchiledec , qui Bobita

joignit l'ephod & le ſceptre enſemble:

L'accompliſſement s'en trouue au Fils

de Dicu. Commedoncquesvn autel luy

conuient , entant qu'il eſt Sacrificateur,

ainſi vo throne luy conuient treſbien ,

entác qu'il eſt Roy. C'eſt pourquoy il eſt

introduir en l'Apocalypſe, non ſeulemét

deuant le throne, commenoftce Inrerceſ,

ſeur, mais auſi.Surle throne comme10

Atre Roy.Ec melines, il rend les fiens par

ticipans de l'vne.&de l'autre dignité,les.

rendant voe Sacrificature Royale , & les 1.Pierre i

faiſant Rois et Sacrificateurs à Dieu . Soit %

Apoc.5.10

donques , que nous entendions par ce

skrone de grace,la miſericordedu Pere,ou

lagrace du Fils,l'vne& l'autre interpre

carion s'accordenttreſbien enſemble. Et

il confte affez par diuers paſſages, que le

Fils de Dieu teueſt diuerles Cortes de

qualités à diuers eſgards, & eft tout en

ſemble& la vi& ime, qui cft immolée

pour nous, & le Sacrificateur quil'immo
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le , & l'autel quant & quant , ſur lequel

elle eſt iinmolce,& auec tout cela Roy &

Mschis. 2 dominateur en Iſrael à qui Dicu a donné

Pfal.318. pour heritage lesNations, pour poffeffione

tes bouts de la terre .

Du II.

Mais ce n'eſt pas aſſez de ſçauoir le Be

nefice , que l'Apoftre nouspropoſe , ily

faut joindre le Deuoir qu'il exige. Ce de

woir est d'aller vers ce throne de
grace,

ou d'approcher de ce throne. Icy la matie

re que l'Apoftre met en avant eſt confi

derable, entant qu'il veut qu'on aille ou

qu'on approche , & la forme,en laquelle

il la propoſesentant qu'ildic allons ou ap .

prochons.

Ceſte exhortation nous apprend,Que

nous ſommes naturellement eſloignez

de ce throne. Ec veritablement il ya en

nous vn abyſme de maux,quinous en e

ſloigne;ſoit que nous regardions nospe

B /59. 2. chés ; quifontſeparation entre Dieu en

ful.s.s.

tre nous , nostre Dieu n'estant pas un Dieu

quiprenneplaiſir à meſchanceté,ouchez qui

le mauuaisſeiourne , ſoit que nous regar

dions les peines de nos pechés , c'eſt alla

uoir
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voir nos miferes , qui ſont vn appanage

inſeparable des pechés , par conſequenc

des pecheurs , eſloignés du throne de

grace. Miſeres reprelentées à l'homme

non ſeulement parſon banniſſement du

Paradis terreſtre , mais aufſi par le de

nombremét des peines que Dieu luy de

nonça bien toſt apres ſon peché, dont la

plus grandeeſt ſon elloignement d'auec

Dieu ,commeà l'oppoſite la felicité con

lifte en la communion auec luy , qui ne

peut eftre reſtablie apres le peché , fi

non par ſon approche au throne de gra

Il appert auſſi,que noo ſeulement nous

ſommes eſloignés naturellement de ce

thrope,mais auſſi que nous ſommes tous

dignes d'en eftre elloignés , entant que

nous'lomines tous enfans d'ire, enclos fousEphef.2.3.

rebellion , & qu'il n'y anul iuſte d'entre nout,
- 3.10.

nonpas un feul.

loint que l'homme eſt non ſeulement

efloigoé naturellement de ce throne, &

digne de l'eſtre,mais il ignore aufliabſo .

lument ce throne, & necroit pas ſouuét

en auoir beſoin , qui n'eſt pas vne des

“moindres parties de la miſere. Ec verita.

blemét la chair ne découure pasce thro

ce,

Rom.11.38
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ne,la railon naturelle ne le monſtre pas,

leMondenel'apperçoit pas.Il n'y a que

des guides celeſtes, qui nous puiſſent dé

couurir ce throne , & nous donner &

l'enuie de le cercher , & le moyen de le

trouuer , & la volonté conſtante de nous

y arreſter. Et de vray nul ne cognoiſt ce

ihrone fans reuelation ſpeciale , en par

tic exterieuresque l'Euangile fournit, en

partie intericure , que l'Eſprit de Dieu

donne. Dieu à la verité teſmoigne en ge

neral la Bonté à ſes creatures par les cu

ures de la creation , & celles de la proui

dence,faiſant luire ſon ſoleilſur les bonse

sur les mauunas,dos deſcēdre Ja playefor les

sustes & fur les iniustes:mais non ſagrace

ni ſa face appaisée enuers l'hommepe

cheur en celle de ſon Chriſt. D'où vicas

que l’Apoftre appelle l’Euangile vnmy?

I.Tim.2 . ftere & vn mystere de pieré, & en mystere

16 .
teu dés le temps jadis , mais manifesté et

Rom . 16.
donnéà cognoistre par les Eſcritures des

Prophetes . C'eſtpour la melme raiſon,

que la naiſſance du Fils deDieu n'a eſte

notifiée que par des teſmoins celeſtes,

foit par reuelations exterieures , ſoit par

inſpirations intericures, ſoit par l'appa

rition miraculeuſ , & d'vne eltoile au

cich,
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ciel,& des armées celeſtes. En effect c'eſt

le priuilege de l'Egliſe Chreſtienne de

ſçauoir,qu'il y a un throne de grace dreſ

sé aux pauvres pecheurs , & quel eſt le

royco d'en approcher. Les Payens ont

cu veritablement leurs ſupplications,lu

Atracions,vi & imes,hecatombes,ou pous

détourner l'ire de leurs Dieux , ou pour

attirer leur bencficence , mais ils nc les

ont jamais conceu fur vn throncde gra

ce tel que Dieu a eſtabli & reuelé cn l'E .

uangile. Il faut qu'vn Apoſtrc notific

qu'ily a vo throne de grace , ſur quieſt

fondé ce thronc,& quel eft le moyé d'en

approcher.

La meſme exhortation de l'Apoftro

nous apprend que nous avonsbeſoin d'y

eſtre appellés , & que nous n'enappro

chós pas denous memes. L'homme fait

toute autre choſe pluftoft que de penſer

à ceft a &te, oude ſe mettreendeuoir de

l'executer. Ce luy eft vn a &te incogneu.

L'hommeanimalne comprendpas les choſes 1.Cor.

quifonsdel'Eſprit de Dieu , tone lespene

entendre,d'autantqu'ellesſe diſcernenipia

rituellement. Et comme lesPhiloſophes

diſent creſbien,que les choſesincognuës

no font aucune impreſſion ſur noftrecó,
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qu'il le falſe.

voitiſe: Ainſi ce throne eitant incognu à

l'homme,il faut qu'il luy ſoit proposé, &

qu'il ſoit incité d'en approcher , auant

Ceſte exhortation nousenſeigne auffi,

que l'homine a beſoin d'approcher de

ce throne,& le doit faire.C'eſt ce quin'a

peu eftre perſuadé à beaucoup de Payés,

ni eſtre digeré par eux.Ils croyoyent ſou

vent , queleurs Dieux leurdeuoyent de

reſte , & qu'ils auoyét aſſez de vertu pour

meriter d'eftre heureux. Quelques vos

ont paſsé meſmes &auant,que de repro

cherà leurs Dieux leur meſcognoiſſan

ce , & qu'ils ne les auoyent pas aſſez re

compensés pour le ſeruice qu'ils leur a

uoyent rendu. Ainlid'autres ont eſtimé,

n'auoir pasbeſoin , que leurs Dieux fuf

ſent ſur un throne de grace , mais qu'ils

pouuoyent comparoir deuant vn throne

de juſtice , & ajuſter leur conduite auec

leur deuoir,& auec les loix qui leur auo

yent eſté preſcrites. Ét veritablement

nous pouuons dire que l'homme naiſt

Phariſien , & porre ce charactere aumó

de , eſtant plein d'orgueil & de preſom

Hab.i.i6. ption de la pretendue juſtice ,ſacrifiant à

fon filé , éfaiſant encenſement à la reis.

Touc
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Tource à
quoy il arreſte ſa pensée , c'eſt

vne juſtice Phariſaique conſiſtanten des

deuoirs exterieurs ,sás penetrer à la ſour.

ce de ſes maux,non plus qu'à celle de ſes

deuoirs,nià la perfe& ion ,ou à l'eſtenduc

de ce que la Loy de Dieu requiere de luy.

D'où vient qu'il preſente ſouvent des

pechés à Dieu pour des luſtices, comme

faiſoyent jadis les Payens ou des æuures

de neant , commeles ſuperſtitieux leurs

deuotions arbitraires , & les luifs leurs

ceremonies , les détachars de leur vray

but , & de leur rapport aux verités ſpiri

tuelles. C'eſt aufî la cauſe pourquoy l’E

uangile a fi peu d'entrée vers l'homme

pechcur, parce qu'il enſeigne deux chos

ſes , que l'hommeanimal nepeut gouſter,

qu'il luy faille aller hors de ſoymeſme,

pour trouuer le chemin à la vie, & qu'il

luy faille recourir à vn thronede grace

pourcet effe & . Et ne faut pas s'en eſton

ner,G l'Euangile a eſtéfolie aux vns,fcan

dale auxautres, comme chocquant & en

ſes principes , & en ſes poin &ts dedoctrine,

& en ſesmaximes, tant la ſapience preté

duë , quela justice imaginairede l'hom

me. Les Gentilstenoyent la doctrine,de

mettre leur confiance en la juſtice d'au.

с

!
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truy pourfolie , les luifs pour ſcandale ,

dela chercher en vn homme condamné

par leur ſynagogue , & atraché à vne

croix. L'Apoftre ne s'arreſte pas à tous

ces prejugés, mais propoſe aux Hebreux

vn throne de grace , auquel il leur fal

loit aller pourtrouuer leur repos & leur

vie.

De fait , entant que l'Apoftre requiert,

qu'on aille vers ce throne , il monſtre

quant & quant qu'il eſt bon& veile d'en

approcher. Nul n'eſt exhorté d'appro

cher du chemin de le perdre , ou de la

ruine, ou d'un feu deuorant , ou du bord

d'vn precipice,mais au contraire de s'ap

procher de ce qui luy peut eſtre auanta

geux & ſalutaire.Ceſte exhortation por

te donc quant & ſoy vne inſinuació dou

ce du bien auquel nous ſommes exhor

tés d'approcher, qui en effect eft noſtre

ſouuerain bien,ſans lequel nous nepou

uons ni euiter la mort,ni auoir accés à la

vie.

Il y a vne grande difference entre les

exhortations de l'Eſprit de Dieu , & cel

les qui ſont faitres à l'hommed'ailleurs .

L'Elprit de Dieu ne propoſe à l'homme

que la vic,& le chemin pour y paruenir.

C'eſt

.
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1

C'eſt à quoy tendent toutes les ſemon

ces. Mais l’eonemi du genre humain ne

propoſe que la mort& le chemin de per

dicion,quelque plaſtre, ou quelques do -

rures qu'il y apporte. Et quoy qu'il ne

parle à nos premiers parens, que d'ou- Gmina

uercure d'yeux , & de ſemblance auec

Dieu, ſon but eſt de les aueugler , & de

leur arracher l'image de Dieu. C'eſt le

but qu'il s'eſtoit aulli proposé és propo

ſicions faittes au FilsdeDieu , qui ſont Mars.4?

toutes captieuſes , & ne tendent qu'à le

porter ou à deffiance, ou à ambition, ou

à Idolatrie,ſoubsdes pretextes fort plau

libles. Les hommes auffi nous propoſent

ſouuent des maux pour des biens,ou des

biens apparens pour des biens verita

bles , parce qu'ils manquent ou de co

gnoiſſance,oude fincerite. Ainſi la Mere lug.17.3

de Mica manque de cognoillance,le por

tant à vn acte d'idolatrie . Et Saul man- sam. 18.

que delincerité, engageant Dauid au có- 21.25,

bat contre les Philittins , loubs pretexte

d'une alliance fort auantageuſe. Par fois

l'vn & l'autre manquentaux hommes.

Mais Dieu eſtant & plein de lumiere , &

plein de bonté,les exhortationsqui pro

cedent de la part, ne peuuent eltre qu'a

C %.
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uantageuſes à l'homme. Il faut aduoüct

cependant que les ſemonces ou de l'en

nemi du genre hunnain , ou des hommes

meſmes,& par fois de nos propres con

yoitiſes , ne laiſſentpas d'auoir vn grand

pouuoir ſur l'homme,parce qu'elles ſym

boliſent auec fa corruption& s'accom

modentà ſes inclinations. Le lucre atti.

re , l'vtilité amorce, la volupté charme,le

monde gaigne ; entraine , rauit par des

cordages forts & puiſſans. Meſmes on

n'approche pas ſeulement des objects

qu'ilpreſentefort volontiers : pour peu

qu'on les découure :on les cerche deloy

meſme, op s'y pouſſe, on s'y jette à corps

perdu. Ne faut que la veüe de lamante

line& d'vn lingor à Achan , ne fautque

l'eſclat des talens & des robbes de rechá

ge à vn Gehaſi , ne faut que la preſenta

tion de trente deniers à vn ludas, nefaut

que la veuë de Batſeba à vn Dauid mef

me pour les porter au peché. Et ilen eſt

du bien & du mal, qui eſt proposé à l’hó

me , comme des bonnes plantes , & de

jets baſtards au regard dela terre : celles

là ont de la peine à prendre racine, ceux- ,

cy au contraire le prouignent ſans aide,

& on a aſſez de peine de les empeſcher

de
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1

de ſe multiplier.

Comme doncques l'homme doit auoir

pour ſuſpectes les exhortatiós des homa

mes,cogaoiſtre auant que juger, & con

ſiderer auant qu'agir, ſi lesbiens qui luy

ſont proposés ſont veritables ou appa

rens , s'ils ſont ftables ou paſſagers,s'ils

luy ſont en aide au principal bien, ou en

empeſcheinent, s'ils ſont capables de le

rendre pireou meilleur : Aipfi n'a-il pas

à marcháder à l'oppoſite. Quand l'Eſprit

de Dieuluy propoſe quelque obje &t , ou

l'cxhorte à quelquedeuoir,ilne peut que

trouuer ſon intereſt dans ſon devoir , &

ne peut manquer dans ſon obeyſſance.

Les guides celeftes ne ſont pas comme

les feux volages, qui conduiſent vers des

lieux mareſcageux ou pleins de precipi,

ces , mais comme l'eftoile qui meine les

Sages d'Orient vers un object glorieux&

auantageux tout enſemble.

Vntel meſſager celeſte eft l'Apoftre icis

exhortant les Hebreux d'aller vers le

throne de grace. Où il repreſente par

melme moyen , que ce throne eſt touſ

jours acceſſible. Les thrones des Grands

de ce monde ne le ſont pas touſiours.lly

a des barrieres & des defenſes,qui les en

C 3
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tourent des huiſfiers , & des gardes qui

en empeſchét l'accés. L'approche en eſt

ſouuent interdite, commeen la Cour des

Rois de Perſe & deMede: Il faloir eſtre

appelé auant qu’oſerſe preſenter.Il y al

loit meſme de la vie d'en vſer autrement,

Et tel pouuoit eſtre l'eſtat des ſujets,qu'

ils n'oroyent pas meſmes approcher de

l'entrée de la Cour de leurs Princes . Par

exemple, il leur eſtoit interdit,de s'y fai

re voir , lors qu'ils auoyent reveſtu vne.

quippage lugubre , depeur de trauerfer

les contentemensde leurs Princes , mel

mes par la preſentation d'un objet triſte.

Il eneſt tout autrement du tlorone de la

grace de Dieu , il eſt touſiours acceſſible

aux pauvres pecheurs repentans. Ec tant

s'en faut que Dieu leur en interdiſe l'a

bord, qu'il les y conuie. Er l'equippage.

que
les Rois de Perſe & de Mede vou .

loyent eſtre banni de leur cour & de leur

veüe, eſt celuy, qui eſt le plus agreable à

Dieu , c'eſt aſſauoir vn port de deuil ,& vn

eſtat lugubre.

C'eſt en quoy il y a vn avantage indi

cible aux pecheurs , de ne manquer ja

mais de communication , ni en leurs jo

yes, ni en leurs trifteffes. Non ſeulement

la
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la triſtelle qui ne ſe peut efforer , affaille

& accable l'homme,mais melmela joye

luy eſt peſante,quand il n'a à qui la com

muniquer. C'eſt donques vn celmoigna

ge dela bonté finguliere de Dieu en

uers l'homme,de luyauoir voulu dreſſes

va throne,auquelil peut s'approcher en

tout temps, ou pour y verſer ſes dolean

ces ,& demander des biens, ou pour ren

dre graces pour ceux qu'il a receus.

Mais , dira on , l'Apoftre en parlant

d'un throne degrace ne ramene ilpas les

Hebreux au tabernacle ancien ? ne leur

donne il pas occaſion de prendre ſes pa

roles à contrelens , & de les rapporter à

vn propitiatoire ceremoniel: Rié moins.

Le Propitiatoire n'eſtoit plus en nature ,

depuisla deſolation de lapremiere Mai

fon. Ils ne pouuoyent pas doncques y

faire reflexió auec raiſon : loint que l'ap

proche au propitiatoire ceremoniel e

itoit interdite toute l'année hors yn cer

tain jour. Ericy il eſt parlé d'vn propi

tiatoire acceſſible en tout temps. En ou

tre , le Propitiatoire legaleſtoit vn lieu

clos à cout autre, qu'au Souuerain Sacri

*ficateur. Ecce throne , duquel l’Apoftre

parle , eſt proposé comme ouvert aux fils

C4
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deles d'entre les Hebreux ,indifferem

ment. Bref,l’Apoſtre combat fortement

en toute cette Epiſtre l'obſeruation des

ceremonies anciennes , & preſſe l'enſe

ueliſſement de la Synagogue. Ils ne pou

uoyent pas doncques eſtimer , que ſon

intention eſtoit de la deterrer, & lamet

tre derechefen veuë. Mais, inſiſtera - on ,

à quel propos donc ſe ſert il de ce terme?

Il le fait tres à propos , non ſeulement

pour leur inſinuer les rapports , que ce

ihrone de grace auoit auec le propitia

coire ancien , que nous auons rouché су

deſſus, & leur preſenter comme vne clef

pourl'ouuerturede leurs myſteres , mais

principalement pour s'accommoder à la

portée d'un peuple materiel, rempli d'i

dées demelmehature ; & qui ne conce

uoit rien plus haut,que le Sanctuaire an

cien auec ſes ornemens.Parler à ces gens

d'un propitiatoire , d'un throne de grace,

eſtoit leur imprimer beaucoup plus for

tement les verités ſpirituelles de l'excel

lence & de l'veilité de ce throne.De fait,

c'eſt le langage ordinaire des Prophetes

de repreſenter à ce peuple parce qu'ils c

ſtimoyentle plus ce qu'ils dcuoyent eſti

mer de la forte.

L'A
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le fils de z:

L'Apoſtre auſſi exhortant les Hebreux

d'allervers ce throne de grace , monſtre

qu'elle eſt la condition des enfans de

Dieu , c'eſt aſſauoir d'aller , de marcher

d'auancer.Ils doivent eſtre dans vnmou

uement perpetuel , eſtre des vrays He

breux , paſſer touſiours plus outre, voire Hebr. 12

courir en la lice & pourſuinre conſtamment 1.2.

la courſe qui leur
eſt proposée, regardans à

Ieſu Chef & Conſommateur de la foy.Ceux

là qui s'arreſtent au marché,& y demeu- Matt. 202

renc oyſifs , ſont rancés par

Dieu,& enuoyés à la belongne.Er de fait

les enfans de Dieu imicét les corps cele

ftes, & le meuuércontinue
llement. Mais

comme ces corps ont des mouvemens

reguliers, les mouuemens des enfans de

Dieu sót de meſme nature.Leurbut vni

que eſt d'approcher de ce throne de gra

ce, & d'auancer journellement quelque

pas quelque demarche en ceſte carriere.

Mais on peut icy demander ce que c'eſt

que l'Apoſtre entend par cette demarche

ou par cette approche ? Vnc approche

ou demarche exterieure yeſt elle requi

ſe ? Nullement. Comme ce throne n'eſt

pas materiel, ni exterieur, ainſi l'appro

che de ce throne n'eſt pas de cette natu ,

C'S
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10, & ne le peut eſtre. Mais comme celuy

là eſt ſpirituel, ainſi requiere il des actes

{pirituels & pluſieurs actes conjoints,

voire vn effort conjoint de toutes les

puiſſances & faculcés de nos ames. De

fait,puis que le benefice, qui y eſt propo

sé, eſtſpirituel,il faut vn actede l'eſprit

pour l'obtenir. Approcher donc de ce

chrone , c'eſt le contempler auec joye , le

deſirer auec ardeur,sy porter auec confiá

ce , & auec yn ceur embraséde l'amour

de ſon Dieu. Le premier degré de cette

approche eſt la cognoiſſance de ce throne,

l'autre, l'amour dece throne le croiſieme

la demarche meſme par nos prieres vers

ce throne. Er veritablement les prieres

ſónt vne eſpece d'approche vers Dieu,

par laquelle Dieu eſt non ſeulement a

bordé , mais forcé par maniere de dire

par vnc ame Chreſtienne quine le quita

te pas , juſques à ce qu'elle ait obtenu la

benediction . Ceſte approche eſt extre

mement avantageuſe à l'homme,& c'eſt

Pfe.73.18. en ce ſens,queDauid dit, D'approcherde

Dieu c'est mon bien. Ce n'eſt pas donques

vn mouvement du corps,mais vn tranſ

port du caur , non yn changement de

liçu ,mais va chang -mét d’affeétion. Car

comme
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comme l'ame où la partie animale a les

inouuemens, ſes fonctions, les pas , ſes

demarchesainſi l'Eſprit, où la partie re

generée a des operatiós ſemblables No

itre cœur , ce viſcere materiel qui eſt en

nous , a vn mouuement narurel de di.

laration & de contraction , dont l'artere

ſert d'indication . Ainſi le vray cæor de

l'homme qui eſt le ſiege de ſes affectios,

a ſes mouuemens ,& les approches. Il

approche de ce qu'il aime,qu'il de fire.Il

s'eſloigne au contraire , de ce qu'il haït,

& qu'il a en averſion.Ec ces mouvemens

de noſtre ceur ſont d'autant plas cond

derables, qu'ils ſont beaucoup plus forts

que ceux de noſtre corps , comme on a

bien dir, que l'ame eſt plus là où elleaime,

gue là où elle anime.

Et alors l'approche de noſtre ame eſt

vnmouuement fort& ardent, quand el

le conçoit non ſeulement la dignité d'vn

object, qu'il eſt excellent en loy , mais

aulli lon vrilité,qu'il nous eſtauárageux.

Ce ſont les deux reſſorts par leſquels el

le eſtelmeuë, & les deuxcordages, par

leſquels nous ſommes attirés.Noustrou

uons l'vn & l'autre en ce throne degrace,

que l'Apoſtre nous propoſe , & toutes
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que nous

12.

fortes de ſujets imaginables qui nous y

peuuent atcirer,ſoit quenous regardions

à l'excellence de ce throne, ſoit

regardions à l'vtilité que nous en pou

uons tirer, ſoitque nous faſſions quelque

reflexion ſur la joye & la conſolation que

nous en pouuons perceuoir. Si nous re

gardons l'excellence de ce throne, c'eſt le

chef d'ceuure de la ſapience de Dieu , &

vn effect admirable de la bonté , & vn

temperament merueilleux de la juſtice,

1. Pierr.i. & de la miſericorde , que les Angesmef

mes defirent de regarderiuſques aufonds.

Si nous regardons l'utilité , voire la ne

ceffité de ce throne, nous trouuons, que

c'eſt la ſeule choſe qui nous eſt neceſſai

re , & le chemin vnique à la vie, voire

que c'eſt la vie eternelle de le cognoiſtre.

Er meſmes yne ame fidele ne trouue au

cun contentement ſemblable aux joyes

& confolations, qui naiſſent de ceſte ſa

lutaire contemplation, que Dieu a dreſsé

yn throne de grace aux pauures pe

cheurs , & l'adreſsé d'vne façon fi admi

rable , que de tirer de ſon propre
Fils la

ſatisfaction deuë à la juſtice , & de le li

urer pour nous, affin que nous peuſſions

trouuer grace en temps opportun .

Toc
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Toutes ces conſiderations ne peuvent

qu'operer puiſſanimer lar yne ame fide

le , pour luy faire embraſſer ce throne de

grace auec ardeur: Et veritablemét,d'au

tant plus conſiderable qu'eſt le bien, qui

nous eſt preſenté, d'autant plus grande

eſt l'ardeur , qu'il produit en nous , pouc

nous l'appliquer. Ec d'autant plus gran

de qu'eſt la cognoiſlance de ce bien d'au

tant plus forts auſſiſont les mouvemens,

qu'il fait naiſtre. Nous en voyons vn

exemple ſignalé en l'Eſpowſe au liure du

Cantique des Cantiques ,laquelle ayant

efté honorée d'vne plus haute lumiere

dans des communications intimes auec

ſon Eſpoux , elle eſt en des rauiſſemens,

& en des eſlancemens extraordinaires, Cani.2.5

elle eſt palmée d'amour, tranſportée de

ioye , & pleinede conſolation, quand

elle contemple la beauté de ſon eſpoux,

& les delices de ſes parquets aromati

ques.
Tels ſont les mouuemens & ſenti

mens de Dauid , contemplantDieu ap

paisé enuers luy, & ſur cethronede gra

ce, d'où il ſe promet des avantages in

comparables. L'Eternel , dit- il , eſt la

part de mon beritage , & de mon breu- Pf.16.5.6.

wage. Les cordeaux me font efchens en
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Lieux plaiſans , voire un tresbel herita :

gem'eſt aduenu. L'Eternel eff à ma dex

tre, ie neſeraypoint esbranlé. Partant mon

caur s'est esjoüy , magloire s'eſt eſgayée,

außi ma chdir habitera en afſeurance . Car

tu n'abandonneraspoint mon ame au fepul

chre , da ne permettras point que ton bien

aiméſensecorruption. Tu meferascognoi

stre le chemin de vie, ta face est un raſlaſie

meni de ioye , il y a plaiſance en ta dextre

pour iamais. Il fait des eſlancemens ſem

blables en diuers autres Pleaumes. Telles

ſont les paroles triomphantes de l'Apo

ſtre ſainet Paul,contemplant Dieu ſur ce

Rom.8.30 throne : Si Dieu eſt pour nous, qui ſera con

tre nous ? Luyqui n'apoint eſpargné ſon pro

pre Fils, maisla liuré pournous tous , coma

ment ne nous eflargira il auſſi toutes choſes

auec luy ? Qui intentera accuſation contre

les eflens de Dieu ? Dieu est celuy qui ix

Rific . Et qui ſera celuy qui condamnera ?

Chriſt eſt celuy qui eſt mort, , quiplus eft,

qui eſt refluſciré , lequel auſſi eſt à la dexire

de Dieu , eo qui fare meſme requeſte pour

nous. A quoy il adioulte ceſte conclu

ſion rauiſſance.leſuis aſſeuré, que ny mori,

ny vie ,ny Anges, ny Principantek , ny puiſ

Sances ,ny choſespreſentes,ns choſes à venir,

ny
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any hauteſſe , ny profondeur, ny aucune autre

creature , ne nous pourra ſeparer de la dile

Etion de Dieu ,qu'il nous a monſtrée en lefus

Chriß noſtre Seigneur.C'eſt ſur la confide

ration de cethrone de grace, qu'iltriom

phe du pechéde la mort, & du ſepulchre.

La mort, dit - il , eft engloutie en vištoire. On 1. Cor. 15.

eft,ô mort,la victoire? on eft, ôfepulchre,con SS.56.57:

aiguillon ?Mais, graces à Dieu , qui nousa

donné la victoire par nolire Seigneur leſus

Chrift.

Mais la douceur du throne de grace

n'eſt iamais plus conſiderée,que lors,que

le pecheur ſent la peſanteur de ſon pe

ché, & voit le Ciel fermé, & l'enfert ou

uert, & Dieu ſur vo throne de iuſtice &

de iugement , ſoit en des griefves centa

sions,ſoit és approches de la mort. Alors

il ſent les melmes eſtreintes que Bellazar

ſentit jadis, lors que ceſte main miracu

leofe ſortit de la paroy,ſon viſage ſe chan. Danis 67

ge, Jes pensées le troublent , les sointures de

ſes reinsfe deferrent, & lesgenoux ſebeur

tent l'un contre l'autre. Il ne trouue aucu. Pf.49.8 .

ne conſolation, ni en foy, ni hors de loy

au reſtedes creatures , ni au ciel , ni en

terre , finon en la conſideration de ce

throne de grace , que Dieu luy a dreſſé.
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Et comme le rameau d'oline preſentéia

Gen.8.11. dis à Noé, & à ceux qui eſtoient enfer

mez auec luy en-l'Archeleur paroiſloic

beaucoup plus beau , & plus agreable,

apres qu'ils auoienteſté long temps bar

tus de l'orage au dehors , & travaillez de

diuerſes corres d'incommodicez au de

dans : Ainſi cerameau d'oliuepreſente en

l'Euangile, c'eſt à ſçauoir, ce meſſagede

grace,conſole beaucoup plusle pecheur,

apres qu'il a lui &té quelque temps con

tre les puiſſances infernales , & à ſenti

Iob.31.23 les frayeurs du Tout-puiſſant. Er comme

yne lettre de grace n'eſt jamais mieux

priſée par vn criminel , que lors qu'il ſe

void preſt d'eſtre produit ſur vn eſchaf

faur. Ainſi faut-ilque le pecheurſente

fon crime,& apprehende lapeine ſerieu

ſement, auant que l'Euangile luy ſemble

eftre doux & fauorable. La ſeule cauſe

doncques pourquoy ce throne de grace

eft melprisć, eft ,qu'on n'en conçoit pas

la dignité , ni l'vtilité, moins la necelli ,

ié, iuſqu'à ceque la conſcience ſerćueil

le , & faſſe ſentir au pecheur ſon crime,

&la peine. Autrement on a beau parler

du throne de grace , & le preſcher. Vn

homme endormi au ſein d'vne Dalila ,

n'en
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n'entend pas ce langage , vn Epicurien

ne s'en eſmeut pas , non plus qu'vn ma

lade, qui ne ſent ni ſon mal, nile beſoin

qu'il a du remede, eftant ſaiſi d'vne pros

fonde lethargie.

Cependant on peut icy former vne

autre demande, pourquoy c'eſt que les

Hebreux ſont exhortés ſeulement
par

l'Apoftre, d'approcher de ce throne, d'al

ler vers ce throne , & non pas pluſtoft

d'embraſſer ce throne.Diſons que ce n'eſt

pas ſans grande raiſon , que l'Apoſtre ſe

ſert de cette expreſſion,nous voulant ap

prendre par ce motdiuers enſeignemēs.

Nous voyons par ce moyen , que cet acte

qu'il requiere de nous ne peut eſtre exer

cé par nous , que par degrés. Il faut qua

l'homme pecheurapproche de ce thro

ne par diuerſes démarches , auant que

l'embraſſer. Si le throne de Salomon

auoit les marches , ce throne de grace a

ſemblablement les ſiennes. Il faut

pecheur commence à recognoiſtre ſon

pecháy"& ſon impuiſſance à en ſortir de

par foy meſme, & que Dieu a dreſſé vo

throne de grace, & qu'illadreſſé au Fils

de fa dile &tion , & qu'il faut approcher

de ce throne, & que tous ceux qui en ap :

D

que le



so
LE THRONE

Exod. 20 .

procheront, comme il appartient,ſeront

ſauuez. Ces degrez ſont neceſſairespour

en approcher.Dieu ne vouloit point ia

Exod . 20 .
dis que ſon autel cuft des degrés , parce

26. qu'outre la raiſon de l'honneſteté & de

la bienſeance marquée en la parole de

Dieu,au regard des Sacrificateurs,qui en

deuoient approcher veſtus legerement

de robbes de lin , il vouloit que ſon au

tel fult different de ceux des Payens, qui

auoient diuers degrez ,comme il ne vou

loit point qu'il fuſt baſti de pierres tail

lées à la façon des aurels des Payens,

mais de terre , Dieu ayant prins à l'or

dinaire le contrepied de ce qui eſtoit

en eſtime & en veneration parmy les

Payens.

loint que l'Eſprit de Dieu ayant à faire

à des pecheurs a regardé ſans doute aux

premiers mouuemcns d'vne ame preue

nuë de peché: Ces premieres démarches

ne lontqu'vne approche, comme celles

de l'enfant prodigue. Celuyqui vient de

loin, a beſoin d'approcher, deuát qu'em

braſſer ce qui eſt eſloigné de luy. Il n'y a

rien plus eſloigné de Dieu que
le
pe

cheur. Le ciel n'eſt pas plus loin de la

terre qu'yne conſcience chargée de pe

ché
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ché eſt efl ignée du throne de Dieu.

Ceux là auſſi qui ſont fort bas, ont bes

ſoin de monter par degrés.C'eſt la tâche

du pecheur,de franchir ceft abyſme, qui

eſt encre Dieu & entreluy, & monterdu

profond des enfers au haut des cieux,par

les degrés que Dieu a eſtablis. C'eſt à bó

droit doncques que l'Apoſtre parle d'ap

procher du chrone pluftoſt que de l'em

brafler.

Et veu meſmes, que pour embraſſer ce

throne il en faut approcher, & que la fin

& le but de poſtre approche eſt noſtre

conjonction auec celuy de qui nous ap

prochons,nouspouuons dire, qu'entanc

que nous ſommes exhortés d'approcher

de ce throne, nous ſommes exhortés par

meſme moyen de l'embraſſer. De fait,

toute ſorte d'approche ne ſuffit pas, lors

que la joüyſſance d'un bien conliſte en

l'application.Vohypocrite fait auſli lou

uent vne démarche pour approcher de

ce throne. Vne concience, qui a frayeur lob 31.213

de l'orage du Dieu fort,eſt pouſséepar fois

à faire quelques pas en ceſte approche.

Vo temporiſeur ſemble y paſſerfort a

uant, qui gouste le don celefte,& les puiſſan. Heb ,6,4,5.

ces du ſiecle à venir. La nouueauié de ce

D2
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throne delecte l'vn , la beauté rauit l'au

tre. Vn luifeltbien aiſe d'oüir parler de

grace , & de ſe voir déchargé d'un joug

48.15.10 .

que niſes Peres , ni lwy mieſmes n'apûpora

ter.Vn Epicurien ſe flatte, que la liberté

de l'Euangile peut couurir fon liberti

nage , & qu'il ſera à couvert de l'ire de

Dieu ,à l'ombre de cethrone. Le déplai

fir & la confeſſió d'vn Iudas d'auoir tra

hi le ſang innocent , ſemblent eftre des

démarches fort auancées vers ce throne.

Mais toutes ces démarches ſont deſa

greables à Dieu , & inutiles à l'homme,

pendant qu'il demeure en chemin, & ne

paſſe pas plus outre. Qui approche par

contre comme il faut , ne s'arreſte
pas,

juſqu'à ce qu'il embraſſe ce throne, qu'il

empoigne les cornes de l'aniel, & y trouue

fa fauuerć.

Ce terme auſfi d'aller on d'approcher de

ce throne a eſté choiſi par l'Apoftre fort

pertinemment,& eftoit treſ-conuenable

à l'eſtat desHebreux.Lesvns d'entre eux

eſtoyent entierement efoignés de ce

throne, ennemis du Fils de Dieu, & de

fon Euangile , ayans yn bandeau deuant

les yeux, yn voile deuant la face , & le

premier cabernacle au ceur. Les autres

auoyens

1

11
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áuoyent commencé à arracher ce ban

deau à tirer ce voile , & à recognoiſtre

ce beau plan du vrayTemple de Dieu,

qu'il auoit dreſsé en ſon Euangile. Mais

il leur reſtoit encore beaucoup de de

marches à faire pourperdre la Synaguo

gue
entierement de veuë. Les premiers

d'entr'eux auoyent bien beſoin d'appré

dre à approcher:Les derniers d'advancer

en ceſteapproches

Diſons auſſi, que ce terme nous repre

fente fort naïfvement noſtre condition.

Pendant que nous ſommes en ce pauure

monde, cout ce que nous pouuons faire,

c'eſt d'approcher, & de taſcher d'appro

cher de Dieu.Nous cognoiſſons en par

cie,nous aimons en partie,nous contem

plons la gloire de Dieu comme dans vn

miroir , mais non pas à face découuerte.

L'Eſpouſe meſme ne voit ſon Eſpoux ici
Cant.2.9.

bas,gu'à trauers d'un treillis & à demi.lly

a touſiours vn rideau tendu entre Dieu

& entre nous. Dieu y eſt encore entouré

d'vne nuée , & couvert à nos yeux. Ce

nous eſt aſſez icy de toucher le bord du ve
Matth.s.

ftement du Fils de Dieu,& d'empoigner le 20 .

pan defa robbe, en la parole, en les lacre

mens : l'embraſſement & la jouyffance

D 3
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1

entiere de la grace nous ſont reſerućs

ailleurs.

Bref,le terme que l’Apoſtre employe,

ne deſigne pas ſeulement noſtre foiblel

ſe,mais auſlì noftre deuoir,que nous ſça

chions , & nous ſouuenions, que nous

ſommes encores loin du but,que nous ne

ſommes qu'en chemin , que nous auons

beſoin d'auancer tous les jours, & qu'il

ne faut pas s'arreſter là où nous en ſom

mes. De fait, nous ne pouuons jamais e

ſtre ſi pres de ce throne , que nous n'en

puiſſions encore approcher d'auantage,

le contempler plus clairement , l'aimer

plus parfaittement, & en ſentir la vertu

auec plus d'efficace. Les derniers eſchel.

lons de l'eſchelle de lacob eſtoyentplus

proches du Ciel, que les premiers, & les

Anges à meſure qu'ils y alloyeoc plus a :

uanr,en approchoyent d'auantage. Sainc

Paul recognoiſt qu'il a beſoin de paſſer

Phil.3.14. plus outre en ceſte carriere, de s'avancer

aux choſes quifone en deuant , & de tirer

vers le but,affauoir au prix de la ſupernelle

vocation de Dieu en Jeſus Christ. Et veri

tablement,n’auancer,n'approcher pas en

ceſte carriere ſpirituelle ; c'eft reculer,

Qui n'auance en vae moncée , eſt ſur le

poinct
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poina de deſcendre .

Dilons auſſi, qu'és actes ſpirituels ap-

procher & embraſſer ſont vne meſme

choſe , comme manger la chair , & boire

le ſang du Fils de Dieu en la S.Cene, ve

ftir Christ ,eſtre enté en luy,& fondé ſurluy,

& luy eſtre conjoint. Et c'eſt ainſi qu'vn

meſme acte ſpirituel eſt repreſenté lou

uent par diuers actes corporels. C'eſt

pourquoy ceux là fe trompent grande

ment, qui preſſent ſouuent ces compaa

raiſons au delà de l'intention de l'Eſprit

de Dieu , & en inferent des actes corpo

rels , repugnans au but pour lequel elles

ſont employées, ſans conſidererque l'E

cricure Sainte ſe ferc de digers exemples

de toutes ſortesde conjonctions, qui ſe

rencontrent ou en la nature, ou en l'art,

ou en la ſocieté humaine , pour nous re

preſenter par diuerſes conceptions vne

meſine vnion ſpirituelle & tres eſtroitre

que nous auons auec le Fils de Dieu,qui

ne peuteſtre exprimée luffiſamment par

vne ſeule à cauſede la perfection.

Si on demande inaintenant qui ſont

ceux qui doiuent approcher de ce throne

de grace ? La reſponſe eſt aisée . 1. Que

ce lont les Hebreux , auſquels l'Apofre

D4
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que ce thro

s'addreſſe directement. 2. Tous les fides

les enſeinble.C'eſt à ceux là

ne de grace eſt & preparé & proposé.

Non auxAthées & prophanes , non aux

ſtupides, & inſenſibles,non aux incredu

les& impenitens.Ce throne n'eſt ni pre

paré,niproposé , ni promis à ceſte ſorte

de gens. Commeceux là ſont bannis de

l'approche du throne de gloire,que l'EC

Apoc.22.11 criture Sainte appelle chiens , empoiſon

neurs,paillards,meurtriers & idolatres , &

quiaimeut ou commettent fauſeré:ainſi,en

tant que tels, lont ils bannis de l'appro

che du throne de grace. L'Apoftre veut

que ceux là en approchent, qu'il appelle

су deſſus Sainéts , freres, participans de la

vocation celeſte.

Nous ne voyons pas cependant que

l'Apoſtre diſtingue entre les grands &

les petits, entre les riches & les pauures,

entre les ſçauans & les ignorans, mais il

conuie indifferemment cous fideles & re

pentans d'entre les Hebreux , d'autant

que toutes ces diſtinctions exterieures

ne ſont pas conſiderées en l'Egliſe. Elles

oor leur lieu en la ſociecé ciuile , & en la

Maiſon des Roys, mais nullement en la

Maiſon de Dieu. Tousy ont beſoin de

melmes
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meſmes dons, & ſont exhortés à melines

deuoirs , parce que toutes ſortes de per

ſonnes ſont plongées en vne meſıne mal

ſe de corruption, & également miſera

bles de leur nature. Celuy qui n'eſt pas

atteint d'vne eſpece de mal , l'eſt d'vne

autre .

Mais ſi la matiere que l'Apoſtre expri

me icy eſt conſiderable, c'eſt à ſçauoir

qu'il faut aller versce throne , ou appro

cher de ce throne , la forme , de cette ex

preſſion ne l'eſt pas moios , entant qu'il

ne dit pas aux Hebreux,allez versle thro

nede grace,ou approchés de ce throne ou

qu'on approche de ce throne, que les fideles

en approchene, mais qu'il dit Allons, com

meailleurs en cette meſmeEpiftretenons

ferme la profeſſion, allons auec un vray caur,

tendons à la perfection : Retenons la profef

fron de l'esperance ; pourſuiuons conſtam

ment la courſe qui nous eſt proposée. Cette

forme d'expreſſion a eſté employéc &

ailleurs, & icy, par l'Eſprit de Dieu ,pour

apprendre aux Hebreuxdiuerſes leçons

confiderables. Premierement entant que

l'Apoſtre ſe met dans vn meſme rang a

uec les Hebreux, & ſe reſueille ſoy -ineſ

me à vn melme deuoir , il leur inſinue

DS
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doucement ſon exhorcation ,ne leur pro

poſant rien qu'il ne ſe propoſe à ſoymela

me,& ne leur donnant aucun aduertiffe

ment , qu'il ne vueille prendre pour ſoy

meſme.Vn Capitaine eſt bien mieux ſui

ui,qui mene ſes ſoldats luy -meſme à vne

breſche, ou à la charge, que celuy qui les

y enuoye, ſans eſtre de la partie.Ainſi les

ſeruiteurs de Dieu ne peuuent iamais

mieux faire penetrer leursexhortations,

ni en porter la pointe plus avant dans

les conſciences,que lors qu'ils parlent à

eux -melines, auſſi bien qu'à autruy, & ſe

portent aux melines deuoirs qu'ils reco

mandent aux autres.De fait c'eſt lameil

leure maniere de perſuader , quand ceux

qui parlent,agiſſent, qui excitent les au

tres , ioignent leur exemple à leurs ſe

monces, & qu'vn Apoſtre S.Paul ſe rana

ge foy- melme auec les Hebreux à vo

melme deuoir. Autrement les Paſteurs

ne ſont qu'à demi tels , ſemblables à

à des cloches qui ſonnent, ſansbouger,

& à des cymbalesqui tincent,& à des ſta .

tues qui mõltrér le chemin ſans lemou

Mart. 23. uoir. Tels eſtoient les Phariſiens, qui lio

yent enſemble des fardeaux peſanse impor

tables , & les mettoyentſur les eſpaulesdes

hommes ,

f
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hommes, mais ils ne les remuoyent point du

doige. Les vrays ſeruiteurs de Dieu au

contraire enſeignent autant par leur

exéple que par leur parole, & imitent ce

qui eſt dit du Fils de Dieu ,qu'il s'eſt mis à Ag.1.

faireà enſeigner. C'eſt le moyen de fai

re vne puiſſante impreſſion quand on

ſuit le meſme ordre auec le Fils de Dieu,

& qu'on conjoint ces deux points en

femble.

Nous apprenons par la meſme expreſ

fion , qu'il n'y a point de chemin diffe

rent à la vie , l'vn pour les Apofties , &

l'autre
pour

leurs Auditeurs, mais qu'v

ne meſme voye eſt proposée à cous . Il y a

bien diuers chemins qui menent en en

fer, mais il n'y a qu'un ſeul qui conduiſe

au ciel . Et quelque relevée qu'ait eſté la

charge de l'Apoftre,quelque rauiſſement

qui luy ſoit arrivé , il n'a aucun accés ,

non plus que les Hebreux, au throne de

la gloire de Dicu ,ſi non par le throne de

grace. Ily a des Grandsau monde, qui

peuuent le diſpenſer de certains deuoirs,

& qui ne ſont pasſuiers aux meſmes ne

cellitez auec d'autres. Mais il n'y a au

cun deuant Dieu , ni Roy, ni Prophere,

ni Apoftre, qui n'ait beſoin de grace, &
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Apoc.4.10 qui ne ſoitobligéde letter ſa couronne de

uant ſon throne , par recognoiffance &

par deference tout enſemble.

Et veu qu'vn Apoftre fi ardent en ze

le, li auancé en faincteté , fi eminent en

dons, fi indefatigable en fa charge, a be

ſoin d'approcher d'vn throne de grace,

Phil.3.9. auec lesHebreux, & quoy qu'il ſoit ſans

reproche,quãt à laiuftice qui eſten la Loy,y

renóce, & ne ſe glorifie qu'en la croix du

Rom.3.20 Fils de Dieu : Dilons
que nulle chair n'eſt

iuftifiée par les enures de la Loy , qu'ilfaut

que toute boucheſoit fermée,quetoutle mon

defort coulpable deuant Dieu , & luy der

mande grace pour grace.

Et fi ce grand Apoftre, qui a eſté par

tagé G auantageuſement en lumiere &

en pluſieursdons excellens,a beſoin d'al

ler vers ce throne de grace , & de faire

tous les iours quelque pas en cette cac

ricre, nous voyons que noſtre ſanctifica

tion n'eſt pas accomplie en ce monde,&

que les plus regenerez ſont en chemin &

en eſtat de profiter tous les iours . Les

robbes blanches & les palmes ne ſontpas

pourcefte vie, mais pour la future. Ecil

y a bien à dire entre eftre au paruis , &

eftre receu au ſanctuaire , entre la meſu

re
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redu don , qui nous eſt donnée icy bas,

& entre celle qui nous eſt referuée là

haut. Et comme nous voyons que ceux ,

qui ont atteint vn plus haut degré de ſças

uoir, recognoiſſent mieux ce qui leur

manque, queceux qui ſont beaucoup

deſſous d'eux : ainſi les plus auancésen

leur ſanctification , ſentent beaucoup

plus leurs infirmités que ceux qui ont

moins de don. D'autant plus haut qu'vn

homme monte ſur vn maſt,ou ſur vn clo

cher , d'autant plus découure il de pays

ou d'eſtenduë.

Entant auſſi que l'Apoſtre s'excite

ſoy-meſme auec les Hebreux d'aller vers

ce throne , il nous donne à cognoiſtre,

quel eſt le deuoir des ſeruiteurs de Dieu,

c'eſt à ſçauoir , non ſeulement de ſentir

& de croire qu'ils peuuent paſſer plus a

uant en ceſteapproche, mais auſſi de ſe

reſueiller eux -meſmes pour y trauailler.

Combien de fois eſt ce que Dauid arrai

foane fon ame , & l'excite à des euures

Pfal. 103,

de pieté, & dit, qu'il l'eſlene à Dieu.com - 1.2.

meeftant ſemblable aux mains de Moy- Pſal.25. 1

ſe ,ou a vne nature peſante,qui tend con

tre bas ? De fait l'ame eſt entrainée forc

louuét,& comme affailsće par ceſte mals
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le de terre ,auec laquelle elle est liée d'ori

lien ſi eſtroit. Et noſtre Apoftre telmoi

gne aſſez, que non ſeulement il ſe réveil

loit par paroles, mais qu'il caſchoit de

marter melmes, & reduireſon corps enfer

uitude.

Par melme moyen l’Apoftre,ſe reſueil

lant ſoy -meſme,donne occaſion aux He

breux de penſerſerieuſementà eux, & à

leur conduite. Car fi vn S.Paul a beſoin

de ſe relveiller, d'aller , d'auancer , qui

ſemble eſtre déja ſi auant en ceſte carrie

re : que ſera ce de ceux qui ſont tant en

arriere , & tant de démarches au deffous

de luy, luy eſtans inferieurs en cognoiſ

fance, en zele, en ardeur , & en d'autres

dons ſemblables ? Qu'il ſeroit bien be

ſoin, qu'en reſueillant autruy,nousnous

reſueillafſions fouuent nous melmes,

comme fait icy S.Paul.Il n'y a pointd'ocs

cupation plus vtile , ni plus neceſſaire.

Nous n'auons pas beſoin de nous reſ

veiller pour le monde , pour nos inte

reſts , ou pour nos plaiſirs. Nous y ſom

mes portez aſſez de nous melmes , & y

courons. Mais nous ſommes lents pour

Dieu , & pour les deuoirs ſpirituels, &

penſons rarement au throne de Dieu, &

à
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à celuy qui eſt aſſis dellus , & à la carrie

re que nous auons à franchir, & aux ein

peſchemens que nous auons à ſurmon

ter, & à ceſtegrande nuée de teſmoins, que Heb.12. 1?

nous auons à ſuiure, & au prix, qui eſt

proposé aubout de la courſe. Heureuſe

eſt la iournée en laquelle noſtre con

ſcience nous rend ce teſmoignage, que

nous y auons pensé , & auons auancé

quelque pas en ceſte lice.

Bref, entant que l'Apoftre dit aux He:

breux , Alons as throne de grace , il leur

monſtre , que ce chemin ſe doit faire en

compagnie, que pluſieurs doivent mar

cher enſemble , courir & auancer enſem

ble , & s'encourager les vns les autres.

L'Egliſe eſtvn corps , & emporte ſocie

ré &communion. Dieu veut, qu'elle ſoic

entretenuë és exercices de pieté , & par

vne démarche conjointe vers ſon thro

ne : il ſc plaiſt de voir ſes enfans joindre

leurs cæurs & leurs mains enſemble dva

ne bonne æuure . Et les enfans de Dieu

ne ſont pas enuieux , que pluſieurs ayent

part au bien qu'ils poſſedent , ou qu'ils

pretendent. Ils ne ſont pas ſemblables a

ce frere tetrique, qui enuic à ſon Pere la

joye , & à ſon frere l'accueil qui luy eſt Luc 15.28.
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fait.Ils ſouhaitteroyent,que tout le peu

ple fuft conuerti en autant de Prophe

tes . Ils ſçauent que le bien d'autruy ne

leur ofte rien du leur, & ont plus de joye

quand Dieu eſt plus glorifié. Ils ſont bie

aiſes melmes,que leur exemple ( erue , &

qu'ils ſoyent ſuiuis. Ils taſchent ſeule

ment de n'eſtre pas deuancés. Ils ſont

EZC.1. 19. comme les roües & les animaux repreſen

çés jadis au Prophete Ezechiel, quimar

chent enſemble,maisen ſuiuant le mou

uement de l'Eſprit de Dieu. L'eſpouſe ſe

Cant, 8.8 . Couuient delapetiteſoeur, de l'Egliſe des

Gentils,& deGre qu'elle ait part aux gra

ces de Con Eſpoux.Abraham ne veut pas

eſtre ſauué ſeul. Il prie pluſtoſt pour des

Sodomites , & Moyſepour vn peaple

meſcognoiſſant, & rempli d'eſprits de

Pfal. 122. contradiction. Et Dauid s'éjouït à cauſe

de ceux qui luy diſoyent , nous irons en

la Maiſon de l'Eternel ,& ne trouue rien

fi beau que de voir monter les tribusen

femble en Ieruſalem , pour y celebrer le

Nom de l'Eternel. Saint Paul meſme

voudroit eſtre ſeparé de Chrift, (non au

regard de l'influence de lagrace, ou de ſa

faincteré, mais au regard de la participa

tion de la gloire , ou de la felicité) mo

yennant

1.4.

.
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yennant que Dieu fuft glorifié par la có

uerfion & le falut d'vn grand peuple.

Nous voyons auſſi quelles doiuenteſtre

nos communicacions, quand nous traica

tons les vns auec les autres. Ellesdoiuenc

eftre ſainetes & porter à choſes fainctes.

Telle eſt l'exhortation de l'Apoftre ad

dreſsée icy aux Hebreux. Tels font les Gen, 18:19

enſeignemens d'vn Abraham , les exhor

tations d'vn Moyſe , les feinonces d'un

Dauid.Bref,teleſt le langage & des hom

mes de Dieu en terre , & des Seraphins

au Ciel. Diſpoſer quelqu'vn à va ſainct

deuoir ,elt eſtre yo inſtrument de la grace

de Dieu ſur luy , & de benediction fur

ſoy.Il faut avouër cependant, que ce de

uoir eſt rarement acquitté. Nous auons

honte d'exciter quelqu'vn à aller vers

Dieu. Ce n'eſt pas vn langage qui ſoit

bien receu és compagnies. Il y faut d'au

tres entretiens, la bien -ſeance du monde

requiert d'autres propos, & vnecomplai

fance maudite eftouffe fouuent des bons

mouuemens , qui naiſſent au dedans.

Nous craignons d'eſtre mocqués&bro

cardés de parler pour Dieu. Maisnous

be craignons pas d'efçe des ſarbacanes

& Gifflets de ſon ennemi, & de parler pour
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II.

luy, en laſchaotdespropos qui portent *

impieté, ou à lubricité. Lesrailleurs&

feducteurs ne manquent point de har

dieffe ,ni d'audience. Les defbauchés , &

Prow.l.fo.

la paillarde le font oäyr melmes és car

7.1% refours. En lomme,ceuxqui menent en

enfer,foit par des impietésouvertes, ſoit

par
des ſeductionscouvertes , ſont bica

venus& bien oüys. Il n'y a que ceux qui

parlent pour Dieu ,& pour ſon feruice ,

qui ſoyent ou rebutés , ou moqués. On

croit que c'eſt parler hors deſaiſon , de

vouloir arracher vn homme hors des

pattes du Diable, & le mener vers Dieu .

On veut que ce lágage foit reſerué pour

les vieux jours, & pour la derniere heu

re.Et ſouuent on n'a ni le bon-heur de l'y

entendre, ni le jugement ou la grace de

s'en preualoir.

Ce n'eſt pas auffi fans conſideration,

que l'Apoſtre ſe ſertde ceſte expreſſion ,

Allons doncques authronode grace ; mais

pour nous infinuer le raiſonnemét, qu'il

tire de ce qu'il auoit posé auparauant,

ce terme eſtant relatif aux paroles qui

precedent, comme s'il vouloit dire : Veu

que nous auons vn Sacrificateur , qui eſt

& grand en ſoy , & plein de bonté pour

nous,
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nous,le ciel nous eſt ouuert ,Dieu eſt ap

paisé enuers nous, lechemin à la vie eſt

applani , & vn chronc de grace dreſsé.

Que reſte il donques, finon que nous al

lions à ce throne ? Les Roys & Princes

foar irrités , quand leur grace eſt meſpri

sće, leur liberalité meſcognuë, & leurs

largeſſes vilipendées. A plus forte raiſon

Dieu eſt il offensć.ce grand Sacrificateur

outragé, & ce throne, qu'il nous a dreſsé,

foulé auxpieds, fi nous ne daignons d'en

approcher , & ne talchons denous pre

ualoir du bien que Dieu nous y preſen

te.Le meſſage de grace & le banquetde Mari. 22.

nopces eſtant meſprisé en l'Euangile,

des gendarmes ſont enuoyés au lieu de

meſſagers , & les conuiés punis auec ris

gueur.

Cette meſme expreffion nous apprend

quelle eſt la vraye methode de traitter

desmyſteres du Royaume des Cieux. Ce

n'eſt pas aſſez d'en repreſenter l'excelle

ce,& la beaucé, & de les contempler : il

faut paſſer outre,& venir à l'applications

autrement ils nous font inutiles , & ne

ſeruent qu'à noſtre conuiction.De fait la

grace deDieu ne nous eſt pas proposée,

comme ynepeinture , mais comme yng
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nourriture ,non comme on tableau ,mais

comme un legat, & ne doit pas ſeulemét

eftre l'object de noſtre cognoiſſance,

mais auſſi l'object de noftre amour, & de

noſtre confiance.Il fautpaſſer des bene

fices que Dieu nous propoſe aux deuoirs

qu'il requiert,& nenous contenter pas

d'idées , nide ſpeculations, mais venir à

l'action aller,auancer,approcherdu bien

que Dieu preſente , & l'embraſſer. Qui

prend la Religion Chreſtienne pour vne

ſpeculation , lc melprend extremement,

& eft encore loin du Royaumedes cieux .

Ce n'eſt pas aſſez doncques d'auoir vn

Souverain Sacrificateor , & de ſçauoir

quel il eſt , & ce qu'il a fait pour nous,il

faur ſçauoir ce que nous auons à faire

pour luy, & pournous tout enſemble, &

nous mettre en deuoir de le faire. S'il est

entré és cieux , il le faut ſuyure , fi d'au

tres ſont allés deuant, nousdevons mar

cher apres,& nous rendre tous enſemble

aupres du throne qui nous eft dreſsé.

L'Apoftre inſinue parmelmemoyen,que

ce ſeroit comme choſe honteuſe de recus

Jer quand Dieu conuie , & apres auoir de

fi grands auantages , demeurer en che

min , & s'arreſter lorsque la carriere nous

eft
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eſt ouuertele prix deuát nous,vn auant

coureur en teſte , une grandenuée de tef

moins aux flancs,& à l'entour de nous, &

yne facilitéextreme d'atteindre le buc &

d'emporter lacouronne.

Mais on peut former icy vne demande

conſiderable. Comment eſt ce que l'A

poſtre exhorte les Hebreux d'aller vers

ce throne ? Oules Hebreux pouuoycat

ſatisfaire à la demande , ou ils ne le pou

uoyent pas. S'ils le pouuoyent faire, ils

n'eftoyentpasmorts en leurs pechez , ni

les forces de leur franc arbitre incapa

blesd'atteindre au throne de grace. S'ils

ne le pouuoyent pasfaire, à quel propos

eſt - ce que l'Apottre les inuite,& les lola,

licite 2 En lomme,il ſemble qu'il ſuffit,

que Dieu ſe tienne à la porte ., & qu'il

frappe, qu'il preſente ſa grace , & y con-,

uie, qu'vn Sain& Paul parle, ipuite , ex

horte. Pour reſoudre ceſte queſtion , il

faut remarquer, 1. Que les exhottations

proposées en la parole deDieu ,de nous

repreſentent paslameſure de neſtre pou

uoir , mais l'eftenduë de noſtre deuoir,

non ce que nous pouvons , mais ce que

nousdeuons ; tout de meſme, comme la
Mart, 18

demande faitce au Seruiteur en l'Euan. 24.
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gile de payer dix mille talens. 2. Ioiar

que les exhortations doiuent eſtre diſtin

guées : par fois elles ſont vn inſtrument

de conuerfion en la main de Dieu , par

fois vn inſtrument de conuiction . Vn in

ftrument de conuerſion ,lors que Dieu ne

demande pas ſeulement, mais auſſi don

ne , ne conuie pas ſeulement , mais auſſi

tire, ne parle pas ſeulement à nous, mais

agit auſſi en nous. Hors ceſte operation,

ceſte exhortation n'eſt qu'vne conuidió

de l'homme pecheur, pour le rendre in

excuſable deuant Dieu. Quand Dieu ſe

contente de demander , de convier , de

parler , il fait ouïr vne voix de Mailtre,

qui demande ce qui luy eſt deu , mais

quand il tire & agir quant&quanr,il fait

ovic vne voix dePere ,il donne ce qu'il

demande, il perce l’oreille pour ouïr, &

le cæur pourobeït. La premiere ſorte de

voix eſt vne voix legale, l'autre,Euange

lique,celle là eſt imperatiuc, ceftccy ope

rariue. Celle là confond ,abbat,humilie,

ceſte cy r'aſſeure,releue,conſole. 3. Di

fons aulli, que ceux auſquels Dieu parle,

doiuent eſtre diftingués: Car ou ils ſont

ſanctifiés deſia par ſon Eſprit, ou ils ne le

font
pas. S'ils ſoni ſanctifiés, ils peuuent

oüyr,

1
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ouür, & obeïr, mais par la grace, & ſelon

la meſure de la grace, qui leur eſt don

née.S'ils n'ót aucune part à la Sanctifica

tion ,ils ne laiſſent pas de deuoir faire ce

qu'ils ne ſont pas capables de faire. Ces

diftinctionsettans appliquéesà l'exhor

tation que l'Apoftre faiticy , la ſolution

de la difficulté proposée ſera aisée.Quel

ques vos d'entre les Hebreux eftoyenc

delia conuertis , & par conſequent en e

{tac d'obeïr à la parole d'exhortació que

l'Apoftre leur propoſe, maispar lagrace,

& ſelon la grace qui leur auoit eſté com

muniquée: d'autres ne l'eſtoyent pas,par

conſequent eftoyent ou convaincus de

leur deuoir par ceſte exhortation , de

meurans en leur obſtination & au mel

pris dece throne , ou incités & pouſsés

d'en approcher par cette parole cojoin

te auecl'operation gracieuſe de l'Eſprit

de Dieu. Ec faut remarquer que Dieu ne

veut pas operer cette approche de grace

par des inſpirations fanatiques, ni par le

meſpris des moyens qu'il a eſtablis,ni en

preſtant l'aureille à des impoſteurs, ni en

prenant le chemin de l'enfer , mais en la

maiſon , & par la voix de ſes ſeruiteurs,

exhortans, cefveillans, obreſtás les hom ,

E 4
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mes à faire leur dcuoir , & à approcher

de Dieu.Les Hebreux donques, que l'A

poſtre conuied'aller au throne de graçe,

y deuoyent aller, diuersd'entreeux y e

ſtoyent deſia allés, & eftoyentencoura

gés par cette parole, d'en approcher d'a

uantage d'autreseſtoyent excités à com

mencer les premieresdémarches vers ce

throne , d'autres conuaincus de leur du

reté & obftination de ne ſe foucier pas

de ce throne. Il appert donques que ceſte

parole d'exhortation n'eſtoit nullement

inutile , au regard de ceux auſquels ello

eſt proposée ,& ne poſe pas cependant

aucunes forces ay regard du vray bien

és Hebreux non conucrcis.

Du III.

Mais comment eſt - ce que les Hebreux

doiuern approcher de ce throne?L’Apo

ſtre le leur enſeigne,en ce qu'il adjoufte,

Allons au throne
de grace auec affcurance .

De fait, ce n'eſt pas allez de ſçauoir ce

que nous auons àfaire, il faut aufli (ça

uoir,comment nous le deuons faire. Ei la

matiere de noſtre culte, qui doit eſtre ac

quitté nous doit eſtre cognuë , & lama

niere,
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niere, en laquelle il doit eftre acquitté.La

raiſon de cela eſt, parce que le feruice de

Dieu,& les actes de noſtre deuotion , ne

ſontpas arbitraires, ni indifferens, mais

limités & reglés en l'vne & en l'aurre fa

çon. Et veritablement, livn Maiſtre ne

veut pas eſtre ſerui ſelon la phantaſie

d'vn valet , mais ſelon les ordres, moins

encore Dieu peut il agréer des deuoirs,

qui luy ſont rendus autrement , qu'il ne

les a commandez.

D'ailleurs, ſi les Monarques de ce mó.

de ne veulent pas eſtre approchés à l'e

ſtourdie, & auecdes poſtures eſloiguées

du reſpe & qui leur eſt deu,aufli Dieu ne

peut & ne doiteſtre abordé, qu'auci.les

diſpoſitions qu'il agrée. Il ne veut pas,

qu'on approche de ſon throne auec va

eſprit
ſtupide, & inſenſible, qui'ne reco

gnoiſſe nila nature de ce throne , ni le

beſoin qu'il ad'en approcher. Il ne veut

pas auſſi,qu'on en approche auec vn e

ſprit d'hypocriſie , qui ſe moque de ſa

Majeſté,& jouë yne comedie en la pre

ſence , ployant le genouïl d'un coſté de

uant luy, & de l'autre luy crachant en fa

ce.Il deteſte auffi vne approche profane,

qui ſoit conjointe auecmeſpris ou queo

ES
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inlolence.ll o'agrée non plus l'approche

d'vn eſprit Phariſaïque , qui vienne ſc

paonnanten la prelence & y eſtallát ſes

vertus & ſes perfections, & croye n'auoir

pas beſoin de ce throne de grace. Il ne

peutſupporter non plus , qu'on en ap

proche en eſclaue , auec vn eſprit de ſer

uitude & de deffiance. C'eſt intereſſer la

verité, & bleſſer la bonté, d'apporter des

mouuemens de ceſte nature à ſon thro

ne. Et c'eſt ce que l'Apoftre enſeigne,

quand il exhorte lesHebreux , d'aller à

ce throne auec afſeurance.

Il faut auouër, qu'il n'y a rien qui of

fenſe d'auantage vn homme d'honneur,

que quád la parole eſt reuoquée en dou

te,ou ſa promeſſe renuëpour ſuſpecte &

ſubjecteà caution .C'eſtl'accuſer demau

vaiſe foy , & le caxer obliquementde

menſonge & d'impoſture. Sivn homme

mortel , qui a quelque peu de generoſité,

eſt jaloux de ſon honneur, & de la parole,

& le piqueaisément, quand on le prend

de ce coſté là : que doitattendre de Dieu

celay là , qui approche de ſon throne en

Aotcant,& en vacillant, & en doutant, fi

Dieu eſt vericable , ſi la paroleeſt certai

ne,& les promelles affeurées. C'eſt trait

ter
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ter Dieu outrageulement, & luy ofterce

ſte perfection,ſans laquelle il ne peut ni

eſtre affis (ur vn throne , ni eſtre diſpen

fateur de grace. Ce n'eſt pas ſans raiſon,

que l’Eſcriture Saincte inculque ſouuent

que Dieu eſt fidele. Ainſi le Fils de Dieu

eft repreſenté à Sainct lean non ſeule- Apoc.19.il

ment ſur un cheualblanc, marque & de la

pureté& de la gloire, mais auſſi aucc ce

titre glorieux de Fidele & de Veritable.

Leshommesont ſujet ſouuent d'eſtre en

deffiance les vns des autres.Ou la puiſsa

ce leur marque,ou la ſincerité. Leurs af- -

fections aulli ſont changeantes, leur vo

lonté vacillante,leurs offres incertaines .

Ce ſont des roſeaux qui font demenez de

toutes ſortes de vents.Tanroſt Pharao e

fleue ſon panetieren ſa cour,rantoſt ille

fait attacher à vn gibet . S'il y a des mo

mens de faueur pour Dauid en la Cour

de Saul,il y a desannées de diſgrace. En

vnc meſme heure Haman reçoit toutes

les faueurs de ſon Roy,& toutes les mar

ques deſon indignation. Il y a des obſta

cles melmes& des empeſchemens , qui

arreſtent ( ouuent la bonne volonté des

hommes , ou en diuertiſſent le cours. Il

en eſt tout autrementde Dieu.ll eft con .

1

>
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Itant en ſon amour,ferme en ſes inclina

tions, fidele en ſes promeſſes, & puiſſant

en l'execution. Son entendement n'eſt

pas capable d'vne gouuelle lumiere,ni la

volontéd'une nouuelle impreſſion , ni ſa

puiſſance de rencontrer aucun arreſtou

empeſchement.Douter de la promeſſe de

Dieu,& de la verité,c'eſt conceuoir Dieu

ou infidele , ou muable & inconftant,

& en l'vne & en l'autre façon l'offen

ſer.

C'eſt donques à bő droit que l'Apoftre

veut qu'on approche de ce Throne awes

affeurance. Et de fait,cefte forte d'appro

che eſt vn chara &tere d'enfant. Appro-,

cherde Dieu auec trepidation , c'eſt apa

procher de luy en eſclaue. Mais appro

cher de luy auec aſſeurance , c'eſt appro

cherenenfant, & tcaiccer auec luy en do

meſtique, & non en eſtranger. Il y a bien

à dire entre yn criminel qui comparoiſt

deuant ſon juge , & vn enfant, quiſe pres

fente deuant lon Pere.L'va tremble ,l'au

tre s'alleure. L'vn le deffre de l'ifluë de fa

cauſe l'autre s'en aſſeure.Et veuqueDieu

de peut agréer que des deuoirs francs, &

produits par l'Eſprit d'adoption c'eſt

tres à propos que l'Apoftre exhorte les

Hes

>
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Hebreux de venir vers ce throne en en

fans, & auec des mouvemens d'enfansa

yans non ſeulement vne forte impreſſió,

de laMajeſté , mais ſur tout vne ferme

perſuaſion de fa bonté enuers eux.

loignez à cela,que l'Apoftre ne propo

ſe pas Dieu icy ſur vn thronede gloire

ai lur yn throne de juſtice , maisſur vn

throne de grace. Laveuë du premier ef

blouït, la veuč du ſecond eſtonne , mais

la confideration du croiſieme s'aſſeure,

parce qu'on y voit vne face appaisée , yn

Dieu propice , & le ciel ouuert en grace&

en benediction . Ce throne doncdeuoir

cſtre regardé auecalleurance, & non pas

enviſagé auec crainte.

Mais en quoy conſiſte ceſte alearap

ce ? Le terme duquel l’Apoſtre ſe ſert,

gnifie proprement la libertéde tout dire.

Par fois l'Eſcriture Saincte exprime ceſte

aſſeurance des enfans de Dieu par ceter

mc, qui fignifie un mouuemeni exterieur:

fois elle l'exprime par d'autres ter

mes , qui ſignifient des mouuemens inte

rieurs, & l'appelle une perſuaſion ,& vne Ephesis

perſuaſion pleniere.De fait ,l'alleuráce des Hebr.10.

enfans deDieu requiere l'vn & l'aurre

ace,& comprend lyn & l'autre deuoir.
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Car il faut que celui,qui veut approchet

du throne de Dieu , loitpremierement

pleinement perſuadéan dedans, & de la

verité,& de la puiſſance, & dela bonté de

celuy qui eft far le throne , qu'il peut &

veutaider,& quele ciel & la terre paſſe

ront pluſtoſt, qu'vn iota demeure en ar

riere de ce qu'il a promis. Mais ce n'eſt

pas aſſez. Il faut que ceſte afleurance ſe

produiſe auſſi au dehors, & forme de bós

mouuemens au cour,& de bonnes paro

les en la bouche du fidele , & vn langage

d'enfant,quiſçaitdemander auec liberté

& auec confiance.Et comme le diable eft

vn eſprit endurciſſant & refferrant, qui

ſerre le cæur,qui lie la laogue: l’Eſprit de

Dieu au contraire eſt vn Eſprit ouurant

& deſliant , mettant le cæur au largeau

dedans, & donnant ouuerture de bouche

au dehors.

Mais ce terme apprend -il aux enfans

de Dieu,de cour dire, & demander indif

feremment toutes choſes à Dieu à l'e

ftourdie , & selon la bigearrerie & l'ap

petit extrauagant de soſtre naturel cor

rompu.Nullement.Ceſt
e liberté de dire,

& cefte afleurance de demander, ne s'é

tend
que des choſes qui doiuent eftre di

tes

1
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tes & demandées , par conſequent qui

foyent & lainetes en elles melmes, & v

tiles pour nous. L'afferance donques

des enfans de Dieg n'eſt pas vn mouue

ment eſtourdi,impudent,temeraire,inais

vn mouuement reglé par l'Eſprit de

Dieu,fondéſur la promeſfe, & ſur noſtre

vtilité .

On pourra demander cependant, Y a.

il point d'autres diſpoſitions neceſſaires,

pourapprocher du throne degrace , que

l'affenrance?Faut il pas en approcher auffé

auec reuerence,& auec humilité ? Pour

quoydonques l’Apoftre ne parle - il que

de l'aſſeurance: Scachons,pour reſponſe,

que l'Apoftre regarde icy à la conſola

tion d'vne ame pechereffe ,qui ſent & la

baſſeſſe, & ſon crime, & famifere, & fon

indignité d'approcher de Dieu,par con

ſequent qui a lujet d'eſtre en deffiance,

& en vne vacillation d'Eſprit , pendant

qu'elle arrelte la veuë ſur ſoy melme. De

fait, l'hommepecheur eflogin pauvrevecminimais

de terre ,& il approche de ſon Createur,

il eſt rée,& il approche de lon juge,il eſt

chargé de crimes ,& il ſe preſentedeuans

celuy qui eſt la juſtice melme. Il eſt con

camins en foy , & il le preſente deuant
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celuy quia des yeux trop purs, pour con

templer le mal , & qui ne trouue pas de

pureté ni és cieux ni ésAnges.Combien

donc de ſubjet de doute,dedeffiance , 86

preſque de deſeſpoir ? C'eſt ici , où vne

pauure conſcience tremblante ſe trouue

louuent fort eſperduë.Comment peux je

auoir accés à Dieu , que j'ay tant offensé ?

auoir part à ce throne de grace , que j'ay

tant meſprisé? Dieu a veritablemêc drel

sé vn throne degrace,mais non pour moi,

quiay trop recidiué, qui ay abusé en tất

de façons, & fi longtemps du ſupport de

mon Dieu ,meſcognu ſes graces, irrité la

patience , & entaſsé ire au jour de l'ire .

C'eſt ici où le diable décoche fes dards

enflammez , & caſche de tranſpercer le

pecheur , & de luy donner vne atteinte

mortelle.Combien y a - il qui luittent ici

long temps auec les frayeurs de Dieu , &

ſemblentvoir l'enfer ouuert pour les en

gloutir ? Qu'y a-ildoncplus neceſſaire

que de r'aſſeuar le pecheur, & le relever

par ceſte douce conſolation,qu'ilne s'el

pouuante point, qu'il s'aſſeure en la mia

ſericorde de ſon Dieu , & approche auea

afſeurance du throne de grace , que ce

throne ne luy prómet que grace ,que

Diew
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pas dreſs
éDieu ne l'a

pour les juſtes ,

mais pour les pecheurs,& qu'il y conuie

non les innocens , mais les repentans,

non ceux qui ont leur ceur au large ,

mais ceux qui l'ont à l'eſtroit , qui ſont

trauaillés & chargés., & promet de les y

foulager.

Dilons auſſi,que ce ſont choſes relati

· ues & conjointes , la grace & l'aſſeuran

ce, coinmela juſtice & la crainte . Là où

Dieu eſt allis ſur vn throne de juſtice,&

veut agir en luge auec rigueur , il n'y a

que matiere de confuſion & de tremble

ment : Mais là où Dieu eſt allis für vni

throne de grace & veut agir en Pere,il y

a matiere d'affeurance. C'eftdonc àbon

droit , que l'Apoftre preſche l'aſſeurances

ayant proposéun throne degrace.

Il ſeinble aulli,quel'Apoſtre fait ici va

ne oppoſition entre l'approche qui fùc

commandéę jadis au deſert ſous la Loy,

au peuple des Juifs, & entre celle à la

quelle les Hebreux eſtoyér conuiez ſous

l'Euangile. Celle-là eſtoit pleine de fra

que le peuple ſe purifiaft ad

uec loin , & approchaft auec tréblement.

Toute approche meſme ne lui eſtoit pas

permiſe. Lamontagne eſtoit entourée

F

yeur.Il faloit
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1

d'vne haye. Des bornes & barrieres ye

ftoyent miſes. Dieu y apparoiſſoit enLes

giſlateur , & en Maiſtre. La mort eſtoit

denoncée à ceux quiapprocheroyét trop

pres de Dieu,& franchiroyent les barrie

res posées. L'Apoftre oppoſe icià cefte

ceconomie d'ire , vne economie de gra

ce , & requiert des diſpoſicions congene

res à vne diſpenſation de ceſte nature.

Comme s'il vouloit dire aux Hebreux:Si

nos Peres n'ont jadis osé approcher du

throne de Dieudreſsé ſur la montagne

qu'auec tremblement :vous auez de l'ac

vantage
ſur eux. Dieu vous a dreſsé vn

throne en l’Euangile , auquel vous pou

uez aller auec afleurance. Les barrieres

ſont ici leuées,la haye arrachée, l'appro

che non ſeulement permiſe,mais meſme

commandée.Dieu y apparoiſt en Pere,&

en Pere appaisé enuers ſes enfans. Vn

Ancien Docteur de l'Egliſe , voulant di

ftinguer la Loy & l'Euangile,dit,la diffe

rence de l’yn & de l'autre eſt ,La crainte

& l'amour. De fait, l'eſprit deſeruitudee

ftoit predominant ſoubs l'ancienne e .

conomie. Les apparitions de Dieu y e

ſtoyent formidables la pluspart.Manoala

craint de mourir,parce qu'il a veu Dieu .

Les
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Les Propheces meſmes y eſtoyét eftónez

és apparitions celeftes. Daniel demeure Dan , 10.

Sans force,ſaforme eſt changéc en luy. Il est 8.9.

tout deffait, ne retient aucune vigueur, il

eft contraint de remper ſur lesgenoux ,

ſur les paumes de ſes mains. Dieu trairroic

à l'ordinaire auec les anciens,commelo.

feph auec ſes freres. Il leur monftroit vn

viſage rude. C'eſtoit le temps d'ire. Dieu

ỳ prenoit desnoms terribles de Dieu vēs

geur, jaloux, d'Eternel des armées. En l'E.

uangile au contraire ; l'Eſprit d'adoption

predomine. Les apparitions de Dieuy

font fauorables. Ceux qui ý voyent

Dieu , viuent. Dieu y monſtre yn au

tre viſage , vient auec vn autre appa

reil ,& tient yn autre langage . Les titres

qu'il y prend , font aurres. Il y eft appe

è Pere , & Peredegrace, Dieu de paix ,

de miſericorde. Letemple Iudaïque auſ

fi auoit diuers departemens! Les Gen

tils n'y oſoyent pas paſſer ſi auant que

les luifs , ni le peuple ſi auant que les Sa

crificateurs , ni ceux cy fi auant que le

Souuerain Sacrificateur. Il y auoit des

paroisentremoyennes, auſquelles l'Apoftre Epbefiz.ch

fait alluſion. En ſomme l'approche des

řns & des autres du thronelymbolique

1

1
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eſtoit fort differente ; Mais Tousl'Euan

gile l'approchedu throne de grace eſt v

niforme,& également ouuerte,& peut&

doit eſtre faite auec aſſeurance.

Mais , pourra- on objecter, comment

eſt -ce quel'Apoſtrerend les Hebreux G

confidens, & veut , qu'ils approchent de

Dieu auec Aſſeurance, veu que la crainte,

voire le tremblement eſt commandé ail

leurs ? Sommes nous pas exhortés lou

Phil.z.in uentdecraindre Dicu,& de nous employer

à noſtre proprefalut auec crainte de trema

blement Comment eſt - ce que cela s'ac

corde auec l'aſſeurance qui eſt ici recom

mandée ? Diſons que l'vn & l'autre font

fort compatibles enſemble. Diſtinguons

diuerſes fortes de crainte, & diuers egards

en cefte approche. Il y a vne crainte de

reuerence,& vne crainte de crepidation:

l'vne eſt accompagnée d'amour , l'autre

de haine:I'vne eſt conjointe auec confiá

ce , l'autre auec deffiance : l'vne eſt vne

crainte d'enfant, l'autre vne crainte de

criminel : l'vne approche l'homme de

Dieu, l'autre l'en efloigne: l'vne produir

desmouuemensd'humilité , l'autre de

fremiffement & de murmure.Lapremie

re forte de crainte s'accorde bien auec

l'affen

1
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5

l'aſſeurance.Mais la ſeconde ne s'y accor

de pas: Er veu que celle là eſt commádée

tant ſeulement, non ceſte cy,ces deux di

{poſitions ne ſe chocquentpas és enfans

de Dieu, mais s'entretiennér & s'entr'ai

dent meſmes en diuers deuoirs. Diſtin

guons auſſi diners eſgards, que le pecheur

peat auoir, lors qu'il approche du thro

ne de Dieu. Quand il baiſſe la veuë ſur

ſoy meſme , & fait reflexion & ſur les

crimes , & lur ſon indignité , il a ſujet de

craindre & de trembler,mais quand il e

freue la veuë en haut , & conſidere Dieu

für vn throne de grace , il a ſujet de ſe

r'alleurer.Si la conſideration de ce qu'il

a merité de Dieu , le doit abbatre, celle de

la grace que Dieu a meritée pour luy , & e

ſeellée à la conſcience le doit releuer.

Tour de melme comme vn enfant, quand

il ſe voir ſur le bord d'un precipice ou

exposé à quelque dáger, aſujet de crain

dre,en conſiderant la foiblefle, & a near

moins quant& quant ſujet de ſe r'aſſeu

rer , quand il ſe voit entre les bras d'un

Pere ,capablede le garentir. On n'a pas

mal rencontré de dire, que la deuiſe des

enfans de Dieu eft , craindre elle s'aſſeurer.

Elle a ſon principe en la Parole deDieu ,

F 3
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PS.2.11. qui conjoint l'exultation auec le tremblea

ment, & la preuue eu la conſcience du fic

dele , qui ſçait trefbien joindre l'vn &

l'autre enſemble,& craindre& s'aſſeurer

à diuers eſgards.

L'aſſeurance donques des enfans de

Dieu ne bannit pas la crainte , entang

"Rom.1i. qu'elle eſt opposée à l'orgueil, & à la ſe

20. curité, mais elle la bandic tant ſeulemét,

entant qu'elle eſt conjointe auec deffian

ec & deſeſpoir. De fait, ceſte afſeurance

n'eſt pas vn mouuement d'outrecuidan

ce,nide temeriré qui rempliſſe l'homme

de vent, & l'enfle en luy melme:mais vn

pur mouuement d'enfant, s'appuyant &

ſur la verité de ſon Dieu , & ſur la bon

té , & ſur le ſentiment de l'vne & de

l'autre qu'il a en la conſcience. Ceſte al

ſeurance auſſi ne porte pas au meſpris,

mais à l'vlage, & àla prattique desmoy

ens que Dieu a eſtablis. Et où ceſte roli

cirude n'eſt pas, ce n'eſt plus affeurance,

c'eſt preſomption.

Mais on peut demander. Tousceux,qui

ne ſentent pas ceſte affeurance en leurs

caurs', ſonc ils reculés du throne de gra

ce,& n'y ont-ils point d'acces? le ne lens

pas ceſte fermené niceſte perſuaſion en

moy,
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moy , mais beaucoup de foibleſſe & de

doute.Mes pechés m'eſtonnent plus que

la grace de Dieu ne me r'aſſeure. Scache,

ame fidele , que de telle compaſſion ,qu'un Pfal.ioz.

Pere est eſmeuenuersſes enfans , de telle 13.14.

compaffion est e [meu l'Eternel enuers ceux

qui le reuerent: 11ſçait dequoy nous ſommes

faits. Ce n'eſt pas la force,mais lalace;

rité de nos mouuemeos, que Dieu regar .

de.Si vn Pere agrée yne demarche chaq

celante , & vncaftonnement tremblant

d'un enfant, Dieu nerebute pas les mous

uemens de ſes enfans pour foibles qu'ils

Loyent , moyennant que ce foyent des

mouuemens d'enfans, & non d'eſclaues,

ni de mercenaires. S'il a des entrailles de

sniſericorde pour les ennemis ,à plus fora

te raiſon 2- il vne tendreſſe intime pour

Les enfans. Vne de ſes plus ſalucairesqua,

lités eſt,qu'ilne briſe pas leroſeau caſsé,

n'esteintpas le lumignonfumant. Le trem,

blement& la langue begayante d'vnen

fant ne luy oſtentni l'affectió, qu'il pora

te àſon Pere, ni l'eſperance qu'il a d'ob

tenir ce qu'il demande. Moins aux enfás

de Dieu . Et comine voe main foible &

tremblante ne laiſſe pas d'empoigner vn

joyau, qui luy eſt preſenté:Ainſi yneame

F 4
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tremblante peut embrafler la grace qui

luy eſt offerie. Dieu a diuerſes ſortes d'é

fans; Les vns ſont partagez en aiſnés,les

autres en cadets :les vns ont receu double

portion ,les autres non.Vn Pere n'eſt pas

fi rude , que d'exiger des forces & des

fonctions égales d'un petit enfant, & de

celuy quieſtauancé en aage. EtDiea ſe

ra il Gi Teuere enuers ceux, qui ſont mar

quez deſon charactere, & qui ont l'eſprit

d'adoption en leurscæurs , qui crient;

quoy que ſouuent d'une voix foible &

entrecoupée, Abba Pere? Iacob ne rejette

pas des brebis,qui ſont plus foibles, mais

en a plus de ſoin, & s'accominode d'aua

tageà leur foibleſſe. Dieu n'a pas moins

d'affection pour les ſiens. Il cóſidere que

leurs mouuemens font mouuemés d'en

fans , mouuemens produits par ſon El

prit , mouvemens qui netendent qu'à

luy,& qui ne cerchent leur approbation

qu'en la ſeule bonté , & leur effets qu'en

fa pure grace. L'Apoſtre parlant ici d'al

feurance,le contente de monſtrer, ce qui

predomine & doit predominer és enfans

de Dieu,& à quoy ils ont à aſpirer,qu'ils

doiuent cõbattre leursdeffiances & leurs

craintes. Et ceſte exhortation mefme eft

yn moyen
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vn moyé de faire naiitre en eux les inou

uemens que Dieu demande. Mais,dira

on , l'Elpritde Dieu n'opere il pas des

mouuemens forts,là où il opere,par con

fequent vne afleurance ferme ? Diſtin

guons entre les actions folitaires de l'E

Iprit de Dieu , & celles qu'il opere en

nous ou par nous. Celles là ſontfortes,

ceſtes cy foibles. Celles là repreſentert

la vertu de celuy qui agit , ceftes cy
les

foibleſſes de celuy qui reçoit . Noſtre ju

ftification eſt parfaiite , parce qu'elle ſe

fait hors de nous , mais poftre fanctifica

tion ne l'eſt pas ici bas , parce qu'elle ſe

fait en nous,& par nous.

CONCLVSION.

Ces paroles en ſomme nous fourniſsét

matiere abondanted'inſtruction de co

folation. Nous y trouuons de fortes con

widtions à l'encontre de l'erreur , & des

aduertiſemens puiſſants à l'encontre du

vice.

1. Nous y voyons à qui nous avons à

nous addreſſer , fi nousvoulons trouuer

aide en temps opportun, Non à vn Dieu

ſcant ſur yn throne de juſtice , mais à vn

F5
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Dieu affis lurvn throne ' de grace : pac

conſequent nous voyons que noſtre ſa

luc elt vn effet de pure graçe , &vn ou

urage de la ſeule miſericorde . Et que

nous deuons venir le deinander à Dieu,

non en conteſtant , nien plaidant auec

luy,mais en qualicé de ſupplians.Ceque

nous demandons, ce ſont lettres de gra

ce. Quelle eſt la diſpofrionde ceux qui

les demandent ? Il faut qu'ils auoučot

leur crime , qu'ils recognoiſſent leur in

dignité,qu'ilsreueſtent les priſons,qu'ils

ſe preſentent en eſtat de rées & de cri

minels, la contrition au cœur, & la con

fuſion ſur la face. Tel eſt noſtre eſtar de

uant Dieu, celle doit eſtre noſtre preſen

tacion deuant luy: Arriere ici coure pen

sée de merite, de juſtice, de ſatisfaction .

Tout noſtre recours eſt de cercher Dieu

ſur vn throne de grace. Mais comment

eſt ce que cela s'accorde auec ceſte Thco

logie orgueïlleuſe, qui eſt enſeignée en

l'Egliſe Romaire , & apprend à cercher

Dieu ſur ſon throne de juſtice, & luy pre

ſenter ſes trauaux & les peines, ſes facis.

factions & ſes ſouffrances, qui fait paſſer

des actions impetrinentes ,pour des cu

ures importantes , des deuotions arbi,

traires

1

1

.
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craires, pour des actes commádez des di.

fciplines,haires, auſterités & maceratiós

decloiſtre , pour vn haut degré de pieté

& vne perfe tion Euangelique: Aubout

des actions contaminées & vicieuſes, &

en leur principe , & en leur maniere , &

en leur fin , pour des chefs d'auure d'une

haute deuotion. Miſerable Theologie,

quienfle l'homme pour le creuer , qui le

remplit de preſomption , pour luy faire

perdre jugement,& le chemin de vie.Ge

grand Apoftre nous apprend à traitrec

rout autrement auec Dieu , & à ne pro.

uoquer qu'à vn thronc de grace. De fait,

Dieu ne peutetre conuenu, qu'en deux

façons, ou entant qu'aſſis ſur ſon throne

de iuſtice ,ou entant qu'aſſis ſur ſon chra,

ne de grace. Si l'homme veut traitrer a

uec Dieu en la premiere façon , il faut

qu'il auouëſon iniuſtice, & ſon indigni

ié, & n'ait ſon recours qu'à la ſeule grace

de ſon luge. Mais s'il veut traitter avec

luy en la ſeconde façon , il faut qu'il ap

porte & vne juſtice fienne, & vne juſtice

indeuë , & vne juſtice parfaitte, & pro

portionnée à la rigueur d'vne Loy:qui ne

ſçait pas ce que c'eſt de grace, ni d'indul

gence. Ec quel eſt l'arrelt de te tribunal
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Maudit eft qui n'est permanenten toutes

les choſesquiſont eſcrites an liure de la Loy

pour les faire.Quimanque enun ſeulpoint

est coulpable detoute la Loy. Et qui eſt ce

qui oſe ſubir ce jugement, & qui y puiſſe

penſer ſans tremblement? Il ne faut autre

argument , que la conuiction de la con

fcience. Que ces juſticiaires pretendus

conferent la loy& leur vie ſesexactions

& leur obeïſſance, & que les pensées accu

Santes ou excuſantes, qu'ils ſentiront en

eux meſmes, faffent la deciſion . Ils n'au.

ront pas fait la reueuë de la moindre

partie de leur vie , qu'ils ne ſoyent con

traints de paſſer condamnation.Sur roue

cela ſe voit à la fin , quand Dieu adjour

ne l'homme, & l'appelle à conte.C'eſt a

lors que le cæur palpite , & que la con

ſcience tremble, qui a voulu articuler a

uec Dieu, & il n'y a que trepidation , &

frayeur, & les dernieres ſueurs sót poul,

sées au dehors , non ſeulementpar vne

nature defaillance à ſes fonctions, mais

fur tout par vne conſcience tremblante,

& accablée du ſentiment de ſes preuari

cations. C'eſt en vain qu'on parle alors

au cheuer d'un malade , de haices,de ſca

pulaires, de cilices , de reliques, d'indul-

gences.
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gences.Il n'y peut auoir aucune conſola

tion ſolide qu'é la croix du Fils de Dieu.

Ceux qui ſe ſont entretenus en leur vie

d'autres conſolacions , trouuent alors,

qu'ils ſont, comme ceux deſquelsparle Eſa.29.8;

le Prophete, qui croyent auoir mangé en

dormant, & qui trouuent, que leur ame est

vuide en ſe relveillant. Vo Prelat celebre

eſt contraint d'auouër,qu'à cauſe de l'in

certitude de noſtre propre juſtice, ilvaut

mieux s'arreſter à celle du Fils de Dieu.

S'il y a aucune matiere au monde , où il

ſoit expedient de prendre la voye la plus

{cure , c'eſt celle , où il y va de nostre toute

Vn grandEmpereur nourri & elleué tou

te ſa vie en vne toute autre Theologie,a

eſté obligé à la fin de ſes jours , d'auoir

recours à vne doctrine, qu'ilauoie perſe

curée en ſa vie , & d'y chercher vnique

ment fa conſolation. Et c'eſt choſe digne

d'eſtonnement, quel'homme oſe traitcer

auec Dieu plus outrageuſement, qu'vn

homme de traitte auec vn autre , qui eſt

conſtitué en quelque dignité. Quelque

ſeruice qu'on ait rendu à vn Grand , og

ne voudroit pas parler de merite , ni luy

reprocher des deuoirs rendus.Et on veut

eltaller deuant Dieu le halle ſouffert ,&

1
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letravail ſupporté.Maisce qui n'eſt qu".

inciuilitédevant les hommes, eft impie

té deuant Dieu . Nous auons cet auanta

ge par la grace de Dieu , que noſtre Reli

gion nous enleigne de n'auoir noftre re .

cours auec l'Apoftre,qu'au throne degra

ce, & de preſcher ce throne de gracevni

quement aux pauvres pecheurs repen

tans , donnans toute la gloire de noſtre

ſalut à la ſeule grace, & ne la partageans

pas entre Dieu,& entre l'homme.Ettou

tes lesmenuës diſtinctions , qu'on à ac

couſtume de produire en l'Egliſe Ro

maine, ne garentiront pas ni leurs inué

teurs , ni leurs ſectateurs d'inquietude err

leur vie ,de frayeur en leur mort & de tre

pidation au jour de jugement. Qu'on re

garde, qui parle auec l’Apoftre,ou nous

ou l'Egliſe Romaine.Elle méneles hom

mes authrone de la juſtice de Dieu , &

nous les menons au throne de grace. Il

ne faut point d'autremarque de quelco

fté l'Eſprit de Dieu parle . Nous metcons

& Dieupredeſtinant, & Dieu appelant,

& Dieu juftifiant, & Dieu ſanctifiant, &

Dieu glorifiant abſolument ſur yn thro .

ne de grace. La Theologie Romaine eft

d'autre nature:elle cerche oudes prepa

rations
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rations & congruités antecedentes , ou

des condignités ſuiuantes.Ce ne ſont pas

les enfansde Dieu , qui eſtallent leurs

@uures au dernierjugement:ils les exte

puent,& ignorent preſques. Il n'y a que

ceux qui ſont à gauche , qui en par

lent , & croyent lesauoir acquittés. Si

les bien . heureux qui ſont au ciel jettent

leurs couronnes au pied du throne de

Dieu , quelle doit eſtre la difpofition

de ceux qui ſont encore rempans en ter-,

re?

II. Si l'Egliſe Romaine chocque ce

throne de grace parcemoyen , elle l'el,

branle encore par vn autre,entant qu'el

le veut que Dieu n'y ſoit aflis qu'à demy,

qu'il remette la coulpe des pechés , fans

en remettre la peine, ou qu'il remerre la

peine eternelle, ſans remettre la tempo

relle , mais qu'elle doiue eftre ſoufferte,

ou expiće ailleurs, ſoit en ceſte vie , ſoit

en l'autre. C'eſt ainſi que l'auure de la

semiſſion de nos pechés eft partagécde

rechef entre Dieu & l'home, ou entre la

grace & la juſtice. Ioint qu'on attribuë à

Dieu vn acte d'injuſtice pour vn acte de

juſtice,entant qu'on enſeigne qu'il ordó.

ne la peine à ceux auſquels il a pardonne
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la coulpe.Et quelle juſtice y a- il de punir

vne faute pardonnée oude pardonner le

crime s & depunir le criminel , n'y pou

uant auoit aucune peine juſte, ſans coul

pe ou inherente ou imputée:Vnjuge le

roit eſtimé ou injufte ou mocqueur , qui

pardonnant à vn criminel ſa faute , ceo

pendant luy en feroit porter la peine.

II 1.Et commel'Egliſe Romaine com

bat le throne de grace , ainG combat elle

l'approche de ce throne , entant qu'elle

nous mene non à celuy qui eſt ſur le

throne , maisàceux qui ſontau deſſous

du throne.Des Anges & des homes ſont

mis en la place du Fils de Dieu, & par ce

moyen ſur le throne.Chaſque Royaume,

Prouince,Ville , ont leurs Dieux tutelai.

res,auſquelson a recours. On partage les

arts,meitiers,maladies, dargers, à la Pa

yenne. Il n'y a que les noms qui ſont

changez.Vatel Sain & eft inuoqué en vn

tel danger, yn autre en vn autre. Ec où

demeure la concluſion de noſtre Apo

ſtre ? qui infere; Puis que nous auons.vn

Souuerain Sacrificateur

lions auec aſſeurance au chrone de grace.

Parconſequent nous ne deuons aller au

throne de grace,qu'eſtans appuyés ſur ce

Sacrifi .

2

que nous al
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Sacrificateur. Et ou ce Mediateur ſuffir,

pour ceſte approche,ou non. S'il n'y luf.

fit
pas, laperfection de la mediation eſt

renuersée,s'ily ſuffit ,à quoy boni,cercher ,

d'autres Mediateurs & deuons nous e

ſtre blaſmés de nous arreſter à luy auec

l’Apoſtre, & de croire qu'il n'y a qu'un ſeuli. Timorbo

moyenneur entre Dieu deles hommes , o 2.5.

qu'il n'y a point de Salut en aucun autre. Adles &

L'Apoſtre ne ſçait pas que c'eſt de ces di. ll.

ſtinctions de Mediateursde redemption

& d'interceffion , d'inuocation & d'ado

ration , & d'autres ſemblables, par leſ

quelles on veut eſchapper. Le peuple les

ignore, les Docteurs eux melmes les ren

uerſent, & l'Apoftre tráche net ,qae celul

là faitrequestepour nous , qui est mort de Rom.8.31.

reſſuſcité; & qui eſt à la dexire de Dieu. S.

Iean ne recognoiſt point d'autre aduocat 1.Ieh. 21.

enuers le Pere,que Ieſus Christ leluste, qui 2.

eſt la propitiatiõpour nos pechés. Diſtinguer

auf l'inuocation & l'adoration ,la dulie,

lacrie,hyperdulie,eſt diſtinguer des mor's

& non des choſes , cocant quetout cela

paſſe pour vn approche religieuſequi eſt

yn droict de regale, & ne peut eftre defe

ré qu'au Souaerain, voire un poinct, qui

ntpeut eſtre couppé en deux.

2
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Et non ſeulement les hommes ſont

mis ſur le throne deDieu en l'Egliſe Ro

maine , mais lc Fils de Dieu meſmes eft

debouré duthrone degrace , & ce thronc

eft reſerue pour la Bien heureuſe Vierge.

Cette ci eft appellée Royne de grace , &

logée ſur le thronc de grace. Le Filsde

Dieu au contrairc fur le throne de iu

kice . Dont il nefaut pass'eſtonner , s'il

y a plus de deuotion pour elle en l'E

gliſe Romaine quepour le fils de Dieu.

Et au lieu que les Roys & Princesſe de

chargent des actes de feuerité ſur leurs

Mioiſtros, & ſe reſeruent la diſtribution

des graces : Le contraire eft prattiquéen

ladeuotion Romaine, & la diſpenſation

la plus fauorable ſouftraitteau Createurs

eſt donnée à la Creature.

IV .Maisfi l'Egliſe Romaine combat

& le throne de grace , & l'approche à ce

throne , elle combat auffi la maniere , en

laquelle on en doit approcher. Elle nc

veut pas que ce ſoit auec afcurance, mais

auec tremblement , non auec vne con

fiance d'enfant , mais auec vne deffiance

d'eſclaue ou de criminel . L'aſſeurance,

quel'Apoſtre requiert y elt qualifiée ore

gueil& preſomption.Etlespauures ames

ORE
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font entretenues en vne fluctuation per

petuelle , & en la vie & en la mort. Er

pourquoy cela: finon afin qu'vne pauore

conſcience cremblante & palpicante en

ces frayeurs , & ſur tout parmi les der

niers hocquets , ſoit renduë tributaire

aux esprits abuſeurs,juſqu'auxderniers a

bois , & qu'en defraudant ſes heritiers;

on mette en place des gens d'Egliſe,pout

ſe redimer des frayeurs imprimées ašti

ficieuſement d'un Purgatoire pretendu.

Eſt-ce pas arracher aux enfans de Dieu

l'aſſeurance qu'ils doiuent auoir au me

rite & en la grace de leur Mediateur , &

combattre directement la manière d'en

approcher , qui nous eſt icy recomman

dée? A la verité ce ſeroit preſoinption, fi

nous fondions ceſte approcheſur nous

meſmes, & ſur nos propres merites: Mais

ce n'eſt pas preſomption , de croire,que

ce thront, auquel nous approchons ,eſt

vn throne de grace , qui nous eſt dreſsé

par grace , quece Souuerain Pontife ſeul

nous en a oubert & frayé l'approche , &

que ceſte approche melmes eft vn pur da

de la grace deDieu, auſſi bien que la ma

niere, en laquelle nousen approchons.

L'Egliſe Romaincà la veritéaſujetd'eas
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ſeigner le trembleinent & la frayeur en

celte approche , entant qu'elle la fonde

kur des ſatisfactions & interceflions hu

maines , ou propres, ou achetéesd'ail

leurs. Vo fondemét fifreſle ne peut por

ter aucune ſolide conſolation . Et c'eſt

choſe eſtrange, qu'on enſeigne d'un co «

fté des merites &des fupererogations, &

que de l'autre on enſeigne des frayeurs &

des tremblemens. Et comment peuuent

trembler ceux quiont des juſtices de re

fte , & qui ont plus fait, qu'ils n'eftoyent

obligés de faire ? Et c'eſtvn traict de la

couppe d'eſtourdiſſemen
t
, que l'imputa

tion des merites du Fils de Dieu eſt com

battuc, & celle des merites de ces ſaper

erogateurs, s'il faut ainſi parler, eſtaliće,

voire venduëà prix d'argent,en la diſtri

bution des indulgences. Les merites du

Fils de Dicu ne ſont- ils pas de li haute

valeur , que ceux des homines? & noftre

vnion auec luy ,n'eſt- elle ni Gi eftroitte ni

fi efficace, que celle que nous auons auec

les hommes?Et ou des indulgences ache

tées ſont capables d'oſter la frayeur, &de

faire naiſtre l'alleurance ou non. Sielles

le pequent faire , elles ont plus de vertu

que celles , que le Fils de Dieu nous a ac

quis
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quiſes en la croix: ſi elles ne peuvent pas.

produire cet effet, à quoy bon, d'acheter

chereinent vne marchandiſe eſventée , &

incapable de nous donner vne ſolide

confolation ?

Et ne fert de rien de dire , que ces dou

tes & vacillations , que nous ſentonsen

nous, procedent de l'incertitude, en la

quelle nous deuons eſtre , fi nous avons

en nous les diſpoſitions neceſſaires pour

approcher du thronede Dieu: veu que là

où l'Eſpritde Dieu eſt, il agit, e rendteſ.

moignage à noſtre eſprit: là où il n'eſt pas Rom.8.56
.

l'approche au throne de grace
eſt inter

dite. Mais,dira- on,combien y a il qui ſe

trompent, qui croyent auoir ces diſpoſi

cions & matiere d'afſeurance , & qui ne

les ont pas Diſons, qu'ily a beaucoup de

phrenetiques , qui croyent d'eſtre ſages,

quine le ſont pas:d'autres qui croyent de

veiller,qui dorment cependant.Les ima

ginations extrauagantes de ces gens la

empelchent elles d'autres , de ſe perſua .

der qu'ilsne refvent pas ,& qu'ils ne dor

ment pas? L'eſtude ſerieux de fanctifica

tion decide ce poinct.Quia cefte eſperan - 1. Team at

ce ſe ſanctifie foy meſme, & dit auec l’Apo

bresleſçay enqui j'ay creu.le vinonpoine

G 3
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maintenantmoy, mais Cbrift vit en moy:

çe que je vi maintenant en lachair, je vi en

la foy du Fils de Dieu,qui m'a aimé, ce qui

s'eſt donnéJoy meſmepour moy.Qui ne ſeot

pas cet eltude ſerieux de ſanctificació en

fon cour , n'a point de part à cemouue

ment d'aſſeurance.Mais l'eſtat de ces gés.

làne doit pas ſeruir de pretexte pour ar

racher auxenfans de Dieu leur conſola

rion , ni les plonger en vne fondriere dę

deſeſpoir. Ce nous eſtmatieredejoye,

que noustenons & preſſons ennos Egli

ſes le langage de l'Apoftre, qu'il faut ab

ļer auec aſſeurance au throne degrace,quoy

qu'il ſoit taxé d'hereſie en l'Egliſe Ro

paine.

Mais,dira-on ,il y a bien des temps,ef

quels je ſens ce mouuement de l'Eſpriç

de Dieu,& cette aſſeurance en mó cour ,

qu'il y a va throne de grace , & qu'il eſt

dreſsé pourmoy:maiscomment peux je

eſtre aſſeuré, juſques à quand cette ſalu

taire perſuaſion me ſera continuée?Dieu

peut eſtre fidele en la promeſſe, mais je

peux deuenir infidele,& defaillir à ſa gra

Rom . ir.. ce. Scache, ame fidele,gue les donsenla

vocation de Dieufont ſans repentance , que

Phili.I.6. celuy qui a commencéla bonne caure en toy,

29 .

lapara
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la paracheuera juſqu'à la journée de leſus

Clorist.Quc Ieſus Chriſt eſt non ſeulement Hebr.land

le chef,mais auſſi le conſommateur de noſtre

foy.Par conſequent ſa fidelicóempeſche

rá ou releuera con infidelité , & la grace

fera que tu ne defailles pas à la grace.

Autrement touces ces expreffions excel

lentes pourroyent eftre illuſoires, Gcelui

quieſt autheurde ſon don , n'en eſtoit

auffi lecóſeruateur, & la chaine que l'A

poftre fait entre la vocation & la glori

fication, pourroiteſtre rompuë. Nous

n'auons plus grand ennemi , que nous

melmes&nospropres foibleſſes.La plus

grande grace donques de Dieu , eft que

Dieu nenous abádonne pas à nous mer

mes,& nous preſerue de cheute,ou nous

en releue. La vie Spiricuelle peut auoir

fes ſyncopes , & eſtre r'enfermée dans la

racine,ſanspouſſer au dehors aucũ bran

cheage pouryn temps. Cette lumiere

peur eſtre eclypsée , non efteinte , parce

que
c'eft vn don celeſte, & permanent en

yie eternelle.

Eſt- ce enſeigner l'orgueil & la ſecurité

que de preſcher cette perſeuerance de la

grace? Nullement: c'elt recommander&

la grandeur de l'amour de Dieu enuers

G 4
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nous,& la fermeté de ſes arreſts, & l'effi

cace du merite de ſon fils, & la conftan

ce du don de ſon Eſprit. C'eſt inculquer

quát & quant & lareconoiſſance enucis

Dieu pour ſon don inenarrable,& l'vla

ge ſoigneux des moyens , par leſquels

Dieu veut affermir ou reſtablir fa
grace

en nous.En prendre matiere de ſecurité,

eſt n'auoir point de partà ce don , & æ

noir l’æil malin , parce que Dieu est bon .

Ioint que c'eſt chocquer le ſens commý,

d'oppoſer la certitude de la fin à la prata

rique des moyens quiy menent,& le vou

loir perdre , parce que Dicu nous veur

ſauuer.

V. S'il faut auſſi approcher du throne

de
grace auec aſſeurance, & la priere eſt v

ne eſpece d'approche, il ne faut

ſeruir d'un langage incognu, ni des prie

res , que nousn'entendonspas , mais de

termes iņtelligibles. Autrement non ſeu

lement noſtre aſſeurance n'a point de

lieu , entant que nous ne ſçauons pasce

que nous deinandons,mais inelmenoſtre

deuotion ne peut eſtre qu'extrauagante,

& nos pensées eſgarées.

V I.Remarquons encore , que ſi bien

l'Apoſtrę repreſente icy Dieu ſur vn

throne

pas s'y
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chrone de grace , il n'eftablit pas cette

do&rine execrable pariny tous les Chre

(tiens,qui met Dieu tellemét ſur ce thro

ne, qu'elle renuerſe le throne de la juſti

çe , & abbar la croix du Fils de Dieu, niat

fa ſatisfaction , & reduiſant la remillion

des pechés à vne pure grace, ſans l'inter

uention d'aucune expiation. L'Apoſtre

combat ici fortementcette impieté,fon

dant noſtre approche à ce throne de grad

ce vniquement ſur le Sacrificateur que

nous auons,& ſur les benefices. De faict

& la propitiation & la comparition devant

Dieu ſont la ſeule cauſe , que nousen

pouuons approcher auec alleuráce. C'eſt

ce qu'il preſſe par tout en cette excellen

te Epiſtre, & y rapporte les types de réels

e perſonels de l'Ancien Teſtament. Er

çertes ni la verice de Dieu , ni la juſtice

ne pouuoyent permettre , qu'vn throne

de grace fuít dreſsé, que la malediction

denoncée au pecheur ne fuſt leuée aupa

tauant , & la juſtice ſatisfaitte , qui n'eſt

pas moins naturelle à Dieu que les autres

perfections.

VII . Diſons auſſi, entant que l'Apoſtre

exhorte les Hebreux , & nous tous en

leur perſonne, de nous preſenter deuang

GS
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yn throne de grace , qu'il veut que nous

palfionstous códamnation, & avouïons

que nous ſommes tous criminels deuant

Dicu. Aufli le throne de grace n'eſt que

pour ceux quiſont tels . Et qui eſt ce qui

en la conſcience ne ſoit conuaincu , d'en

eſtre du nombre , & contraint d'avouër,

Rom.z.toi qu'il n'y anul juste,non pas on ſeuloguetous

ont fouruoyé.& qu'il n'ya nul qui faſſe bien ?

Eſt-ce pas teſmoigner,n'auoirpoint be

ſoin de cethrone, quede ſe váter de l'ac

compliſſement non ſeulement des com

mandemens neceſſaires, inais auſſi des co

ſeils arbitraires & des deuotions in

deues ? A quoy bon , parler à ces gens là

d'un throne ſemblable, qui s'en peuuent

paffer, & provoquer hardiment àvn ay

tre throne? Mais qu'ils prennent garde,

qu'en voulant conteſter auec Dieu , ils

ne ſoyent condamnés à vn payement

rigoureux , & au deffaut de la farisfa

đion conuenable,à des horreurs eteroclo

les?

VIII. Auoüons finalement,que le pri

nilege de l'Egliſe Chreſtienne eſt grand

ſur toutes ſortes de ſectes, & de Sectaires

entant qu'elle ſeule ſçait , que Dieu a

dreſsé yn throne de grace, & en qui illa

dreſsé,

>
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dreſsé , & quel eſt le moyen
d'en

appro

cher , & quelle eſt la maniere en laquel

ļe il doit eſtre approché. Sapience qui eſt

incognuë aux vns, melprisée des autres,

quoy quenon ſeulement le meſpris,mais

auſſi l'ignorance de ceſte verité celeſte

traine quant & ſoy vne condamnation

irreparable. C'el en vain queles luifs

prouoquent à leurs deuotions,& les Ma

humetains à leurs obſeruances , & les

Payens à leurs hecatombes & ſeruices,

ou ignorans, ou melpriſans ce throne de

grace. Et entre les Egliſes Chreſtiennes

celles là ſont plus puces, qui efleuét plus

hautement ce throne de grace, & qui l'es,

Itabliſſent plus abſolument.

Mais s'ily a en ce texte matiere de con

mi&tion à l'encontre de l'erreur , il y a aulli

matiere d'aduertiffement à l'encontre dų

vice.

I. Si nous ſommes obligés de cercher

yn rhrone de grace, auons nous pas ſujet

d'auoir le peché en horreur, qui nous re

duit à ceſte neceſſité , & nous rend ioca

pables d'auoir aucun accés au throne de

Dieu , que par grace?C'eſt vne miſerable

condition , d'auoir beſoin de lettres de

gtace.La mort y eſt incuitable ſans lami,
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ſericorde d'autruy.Ecil faut attendre vhe

vic precaire. Er où eſt ce que le pecheur

ſeroit , li Dieu n'euft dreſsé vn throne de

Rom .6.23.grace pour luy ? Le gage dupeché est la

mort , & vne ſeparation eternelle d'auec

Dieu. Si nous auons peur de ce qui nous

peut eſloigner de la faueur d'vn Grand,

deuons nous pas avoir horreur de ce qui

nous peut eſloigner de toute approche

de Dieu? Si nous fuyons ce qui peut ren

dre noſtre condition miſerable , noſtre

vie amere,& noſtre mort alleurée: deuós

nous pas fuyr le peché, qui nous peut at

tirer & des jours de travail,& des nuicts

de douleur, & au bout des horreurs eter

nelles ? Pleuſt à Dieu que ceſte pensée

nous vinſt ſouuent, quand le peché nous

tente,& le monde nous charme! Le pe

ché,que je vay commerçre,eft capable de

m'eſloigner à tout jamais de Dieu ,de me

rendre abominable & criminel deuant la

face, & me couſtera cher à l'heure de ma

mort. C'eſt vn rouleau quiſemble eftre

doux, mais qui me peut cauſec beaucoup

d'amertumes.Si Dieu nedrelle vn chrone

de grace pourmoy,iln'y a point de ſalut

Hebr. io . pour moy,ni d'eſperance de vie. Et Dieu

26. 27.
ne le dreſſera point, fi je peche volontaire

ment,
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ment , apres avoir receu la cognoiſſance de

verité. fl ne reſte plus deſacrifice pour les

pecher :Mais une attente terrible de juge

ment, qui doit denorer les aduerſaires. Ce

fte ſeule pensée nousrendroit le peche

hideux , & les efforts du Tentateur inus

tiles .

II. Si nous ſommes auſſi en eſtat de

rées & de criminels, & obligés de demá

der graceà Dieu , adjoufterons nous pe

chéàpeché, pourdeſpiter Dieuen face,

& le faire deſcendre du throne de grace ,

pourmonter ſur ſon liege de juſtice & de

jugement? Y a il criminel aumonde,pour

audacieux qu'il ſoit ,qui oſaſt ou vouluſt

irriter ſon luge, & luy cracher en face,

pendant qu'il demande& attend lettres

de grace,& qu'il eſpere les obtenir ? Ec

cependant nous en ſommes logés là fort

fouuent. Pendant que nous demandons

& attendons grace,nous encheriffonsſur

nos crimes, & nous rendons de plus en

plus indignes de toute grace. Er melmes

fouuent nos actes de deuotion feruent

pour augmenter le nombre de nos pem

chés,quand nousdemandons grace auec

indeuotion , ou la cerchons à la Saincte

Table auec irreuerence.

1
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III.Si nous ſommes auffi obligez de cer

cher grace aupres du trône de grace,quel

doit eſtre l'equippage,auquelnous auons

à nous mettre deuant Dieu ? Iadis,quand

les rées ou criminels ſe preſentoient de

uant leurs luges , ils venoyent le vifaa

ge abbattu , la face crafleuſe , les veſte

mens ou ſordides, ou lugubres,poureſa

mouuoir leurs luges à compaſſion , &

teſmoigner , qu'ils auoyent yn vray rel

ſentiment de leur conditio.Et en quel c

quippage eft- ce que nous nous preſentós

fonuentdeuant le throne de Dieu & à la

faincte Table ? Souuent auec vnc paru

re d'orgueil, &vn equippage de lubrici

H /a.z. 16. ? Les filles de Sion cheminent la
gorge

eftenduë , uguignent des yeud,et chemi

nent auec une fiere deſmarche. Il faut que

nós veftemens parlent , & que nos con

tenances depolent, & faſſent voir au de

hors les diſpoſitions que nous auons au

dedans. Ya il luge au monde , qui vou

luft expedier des lettresde grace à vn cri

minel , qui viendroit le brauer en face ?

Et cependant nous venons ſouuent la

demander à Dieu en cette forte. Eſt ce

choſe eſtrange , fi nous n'en rempor

tons par fois que des ſentimens deno

firs
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Are condamnation ?

IV . Combien mefmes cette pensée

peut elle contribuer à abbatre noitre or

gucïl, & à nous diſpoſer à l'humiliation

de nous melmes, quand nous confide

rons ſerieuſement , que nous ſommes de

pauures criminels , & au pied d'vn thro

ne de grace ! Souuent nos biensnous erf

flent nos honneurs nous emportents

nos delices nous enyurent,l'applaudiſſe

ment du monde nous charme , & noftre

preſomption nous repreſente à nous

meſmes en vne fauſſe glace. En ſomme,

nous nous mécognoiſons nous meſmes,

& ne ſçauons ni ce que nous ſommes,

ni ce quenous auons à deuenir. Qu'il eſt

bien beſoin , que nous nous conſiderions

fouuent deuant va chrone, & noſtre lu

ge deſſus ,& la neceſſité que nous auons

de demandergrace , & qu'au deffaut de

l'obtenir nous ſommes miſerables eter

nellement,& ſans reſſource !

V. S'il y a auſſi choſe aucune qui nous

doiuc& puiſſc exciter à vne ſerieuſe re

cognoiſſance enuers Dieu , & embraſer

nos cours de ſon amour & de la crainte ,

c'eſt la conſideration de ce throne de

grace, que Dieu nous a dreſsé en l'Euan.
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gile. En l'Egliſe Romaine on nous blaf

me ſouuent, que nous preſchons la licé

ce , & portons au libertinage, lors que

nous ne parlons que de grace. Er il n'y a

rien au monde qui falfe vne plus forte

impreſſion ſur vne ame fidele, que la có

Ephe. 2.7.

ſideration de ceſte abondamment excellen

te grace de Dieu , qu'il luy a pleu nous

dreſſer vn throne de grace, & ce au Fils

de ſa dilection , & que toute l'economie

de noſtre ſalut n'eſt qu'vnepuregrace, &

en ſon commencement , & en ſon avan

cement, & én ſon accompliſſement. Les

naturels genereux ne peuuét eftre mieux

gaignés que par douceur& par bienfaits.

Ce ſontles cordages les plus forts, par

leſquels ils peuvent eſtre attachés . Et les

enfans deDieu ne trouuét aucun aiguil

lon plus puiſſant à leur deuoir , que la

conſideration de la grace de Dieu . Leur

amour eſt franche, non mercenaire. Au

bout nous auons ceſte conſolation ,que la

meſme doctrine de grace,quenous prel

chons,n'a pû eftre preſchée par l'Apoſtre

Sainet Paul meſme, ſans eſtre ſujette à

Rom.6.1.2
des cauillations ſemblables , qu'il rem

barre fortement par des raiſons perem

ptoires. Et ces gens ont mauuaiſc grace

de
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de nous faire paller pour des Docteurs

de licence, qui eſtabliſſentle libertinage

par leurs dogmes, & en declarant des pe

chés veniels ,& en debitant le remede à

prix d'argent, ou à la faueur de quelque

diſcipline legere. Et tant s'en faut que ce

throne de grace que nous eſtabliffons a

uec l’Apoftre,fauoriſe les profanes & les

Epicuriens, qu'il demande des conditios

incompatibles avec l'impieté. C'eſt vn

thronede grace veritablement , mais à

ceux qui en approchent auec vne ſerieu

ſe repentance, qui adorent celuy qui eſt

fur le throne, & priſent comme il appar.

tićt la grace qui leur y eſt preſentée.Tous

les deuoirs & mouuemens, qui y ſont &

requis& produits,portent àgratitude, a

humilité, & à l'eſtude ferieux d'yneveri.

table ſanctification . De fait ,c'eſt en vain

qu’un throne degrace eſt dreſsé,s'il n'eſt

recogno& recerché.Les biens ſpirituels

pas Lalutaires encant que preſen .,

tés, mais entant qu'appliqués. Ils ſont

ſemblables à vne viande, & dyn medica

ment. Ce n'eltpas aſſez qu'on les preſen

te la cognoiſſance melmes & la yeuë n'y

font rien. Il faut qu'une viande ſoir ma

gée, & vn medicament prins ,pour eſtre

HН

ne ſont
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vtile. Ainſi ce n'eſt pas aſſez que Dieu ſe

monſtre ſur vn throne de grace , & qu'il

preſente grace. Il faut qu'elle ſoit em

braſsée &appliquée.Et elle ne le peut e

ftre que parvn caur vuide de ſecurité,

& d'impieté, & plein d'ardeur de faire la

paix auec Dieu. Mais afin que cette dif

poſition ſe rencontre en l'hommc,il faut

que Dieu dreffe non ſeulement ſon thro

ne hors de nous, mais auſſi en nous , &

nous donne & la volőté d'en approcher,

& l'ardeur de l'embraſſer. La chair & le

ſang ne menent pas vers ce throne , il

faut quele principe de ce mouuemenc

vienne d'enhaut , & que l'Eſpouſe ſoit ri
Can ... A.

réepar l'Eſpouxpour courir apres luy.

Il en eſt tout autrement des thrones

que le monde dreſſe. Il n'eſt pas beſoin

que nous ſoyons beaucoup folicités ni

preſsés d'approcher des thrones des

Grands , nous nous y pouſſons aſſez de

nous meſmes,ſans y eſtre appelés. Il n'y

a que le throne de Dieu,qui ſoit ou mel

cognu,ou cerché auec vne démarche le

te.Nouscerchons pluftoft tout autre ob

jer.Au lieu de cercher noſtre felicité au

pres du throne de Dieu,nousla voudriós

trouuer en nous meſmos

thro

& baſtir va
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throne en nous à noſtre orgueil & à no

ſtre preſomption. Nous ne nous ſou

cions auſsi que de baſtir des thrones en

terre, & n'auons à cæur que nos hõneurs,

nos intereſts , nos voluptés . Il n'eſt pas

beſoin

que nous ſoyons exhortés d'aller

apres ces objets , nous y courons aſſez,

fans aduertiſſement , melmes contre les

aduertiſſemens,qui nous ſont donnés, &

les inenaces des jugemensde Dieu, quiy

ſont adjouſtées. Rien ne nous ſemble li

auantageux que de cercher d'autres thro

hes,d’y monter nous melmes,& d'y faire

monter les noſtres apres nous. Ces objets

nousoccupent, & nous empeſchent de

penſer au throne de Dieu , & aux moyens

d'en approcher. Ceſte ſeule deliberation

ſe prend lentement , & s'execute laſche

ment. Ou nous n'y allons point du tout,

ou nous y allons froidement, & à pas en

trecouppés , parce que nous ne prenons

pas à cậur ni le beſoin
que

d'en approcher , nil'auantage , qui nous

en peut reuenir. Nos ſens remplis d'vn

objet ſont incapables d'en perceuoir vn

autre.Ainſi en eſt- il'de noſtre eſprit. D'où

vient que nos prieres ſont rares,froides,

fuperficielles, par leſquelles nous faiſons

nous avons

H 2
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ſemblát d'approcher du throne de Dieu.

Ce nous eſt ſouuent vne courvée one

Teuſe, & yn exercice de chagrin. Et com

bien de ſujet auons nous cependant d'y

eſtre ardens? Si nous regardons au dedas

de nous,combien de peceflités:Combien

de miſeres? Si nous regardons au dehors,

combien de dangers & de calamités, qui

nous pendent ſur la tefte ? Si nous jettons

les yeux ſur l'eſtar du monde , combien

de confuſions & de deſordres ? Si nous

jetrons noſtre veuëſur l'eſtat de l'Egliſe

de Dieu, combien de ſujets deplainte &

de lamentation, de voir en tant de lieux

les portes de Sion enfondrées, ſes barres

brisées, & le Sanctuaire deſolé ? Si nous

conſiderons auſſi le ſupport de Dieu ſur

ceſte fleuriſſante Egliſe , que Dieu a en

tourée d'vne haye & d'une cloiſon ad

mirable,combien de ſujets de recognoif

ſance & d'action de grace:Et c'eſt verita

blement yne grace incomparable , pen

dantque Dieuſe monſtre àtant d'autres

Egliſes ſur vn thronede jugement, qu'il

ſe monſtre à vous encore aujourd'huy

fur vn throne de grace. Meſnagez, Mes

Freres, cet avantage, & taſchez de con

feruer ce throne au milieu de vous. Plus

ſieurs
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1

fieurs peuples l'ayans meſcogou , l'ont

perdu de veuë , & ne voyent plus Dieu

aujourd’huy finon ſur un liege de juſtice,

la barre à lamain , auec lesmarques de

ſa ſeuerité. Dieu a retiré du milieu d'eux

la manne qu'on auoit meſprisée, & la co

lomne de feu qu'on auoit meſcognuë,&

a enuoyé unefamine de fa parole ,qui eſt Amos 8.11

la plus rude punition de toutes.Combié

de pauvres ames ſont contraintes de s'el

crier aujourd'huy ? Nousne voyons plus Pf:749)

nos enſeignes, il n'y a plus de Prophete, et

n'y a aucun auec nous , quiIçache juſques à

quand? La raiſon en eft,
pource que Dieu

auoit eſtendu ſes mains , & on a reculé,

dreſsé vn throne de grace, & il a eſtémé

prisé,appelé de deſſus les creneaux, & on a Prou.9.31

fait la lourde aureille. Les beuſs,les me

ſtairies , & d'autres diſtractions ont eſté

ſuiuies , & on a réuoyé le meſſage de gra

ce,auec Felix,juſqu'à ce qu'on euft oppor- A & .24.26

tunité de l'oüir. Et cette opportunité ne

ſe preſente plus. Dieu s'eſt retiréſur la

montagne des Oliuiers auec ſes couës &

ſes Cherubins, & toutes les marques de

fa
grace. A quoy il a joint d'autrespuni

tionsayant laſché des Anges executeurs,

avec leurs inſtruments de diſſipation ,&

H 3
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versé toutes les phioles preſques de ſon

ire ſur les enfans. Des armées impitoya

bles ont ſerui de predicateurs , & ceux

qui n'ont pas donné audience à ſes ſerui

teurs , ont eſté contraints d'oüir en leurs

ter,31.15.
carrefours le cri de l'exacteur, une voix

de lamentation & de pleur treſ-amer en

Rama. Tremblons à ces jugemens, & les

preuenons par vne ſerieuſe repentance.

Si le ſang des Galiléens a eſté meſé jadis a

nec leurs ſacrifices , Sila tour deSiloé est

tombée ſur quelques vns, le meſme peut

Luc 13,5, arriuer ailleurs. Lc Fils de Dieu en cire

yn aduertiſſement notable. Meſmes pe

chés attirét meſmes peines.Dieu ne peut

eſtre moqué, ni ſa pacience irritée, ni le

temps de la viſitation meſcognu impu

nément,

VIII. Conſiderons auſſi combien ad

mirable a eſté la diſpenſation de la grace

de Dieu ſur les hommes.Les Angesſont

tombés , & les hommes ſont tombés auf

fi. Les vns & les autres ont eu beſoin de

grace . Et Dieu a voulu dreſſer yn throne

de grace aux hommes , & non pas aux

Iwd.c. Anges,mais les a reſerués ſoubs obſcurité,

en liens eternels juſqu'au jugementde la

grande journée, ſans aucunediſpenſation

de
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1

de grace. C'eſten vain , qu'on veut icy

ſubtiliſer , & alleguer diuerſes raiſons,

que les Anges n'auoyent pas tous peché,

mais les hommes,que les Angesauoyent

plus reccu ,les hommes moins, & queles

Anges auoyent peché ſans indu iond

autruy, inais que les hommes ont peche

par ſeduction.La meſme difficulté reuiét

incontinent. Car pourquoy eſt-ce que

Dieu a voulu faire d'un ſeulſang tout lc Ad 17.

genre humain, & non de divers individus

independans les vns des autres?Leshom

mes auoyent- ils pas aſſez receu pour e

Itre recognoiffans enuers leur Createurs

Sont- ils excuſablesen aucune façon d'a

uoir preſté l'oreille à la voix du ſeducteur

pluſtoſt qu'à la parole de leurCreateur

Diſons donques franchemét,que la caus

ſe vnique que Dieu a dreſsé on thronede

grace aux hommes , & non pas auxAn

ges, procede de ſon bon plaiſir. Grace

que nulle lágue ne peut aſſez priſer,nalle

pensée aſſez admirer , nul ceur aſſez res,

cognoiſtre, comme il appartient;

IX . Cette meſme conſideration peut

ſeruir de conſolation indicible à va pau ..

ure pecheur , lors que les pechés ſepre

ſentent, comme jadis à Dauid , noirs &

H4
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hideux deuant ſes yeux, & que le Diable

en exagere la grandeur , & l'enormité à

ſa conſcience , & leur donne vne toute

autre face , que lors qu'il induit le pe

cheur à les commettre , pour le pouſſer

par ce moyen au deſeſpoir. Quelle doit

eſtre alors la pensée , quel langage d'vne

pauvre conſcience tremblante , & qui

voit qu'un abyſme appelle un autre abyf

PS.42.8.

me?Dieu a dreſsé vn throne de grace:Mã

ame, pourquoy c'abbas iu , fremis -tu de

1.Tim.1: dans moy! Atten toy à Dieu. Ceſte paroleeft

certaine , e digne d'eſtre entierement re

ceuë,c'est que leſus Christ eſt venu au mon

de,pour ſauuer les pecheurs. Si je ſuis cri

minel deuant la face de mon Dieu ; ce

throne degrace eſt dreſsé pour moy. Si

mes pechés ſont grands,& mes recidiues

frequentes, Dieu a dreſsé ce throne pour

les plus grands pecheurs. Si je ſuis indi

gne d'enapprocher , Dieu me fait ceſte

grace,quedem'y appeler , par la parole,

& en la Maiſon . Si mes pechés m'eſtona

nent, ce throne me conſole : fi la juſtice

m'effraye,ſa grace me r'aſſeure. Si je ſuis

accablé & par la conuiction de ma con

ſcience , & par le ſentiment de mes pe

chés,&par les accuſations du Tentateur,

je me
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je me jetteray au pied de cethrone,& di

ray,ô Dieu aye pitié de moy ſelon ta gratui- ple.st.3.

té,ſelon lagrandeur de res compaſſions effa- gr.

ccmes forfaits. Destourne taface arriere de

mespechés, & efface toutesmes iniquités.Ne

me rejette pointde deuant ta face, tene m'o

Ste point l'Eſprit de ta ſaineteté. Ren moyla

lieje de ton ſalut , deque l'Eſpritfranc me

fouſtienne. Tu as dre sé vn throne de gra

ce tu me l'as notifié en ta parole, cu m'y

as appelé en ta Maiſon, tu as touché mon

ceur de repentance , & m'as donné vn

ſainet deſir d'en approcher . Tu parache

ucras l'æuure de ta grace en moy: ta ver

tu ſe parfera en mon infirmité. le ne

mourray point, mais je viuray & annon

ceray tes merueilles.Chrilm'eſt gainà vi

ure et à mourir. Quand mes pechés ſeroyent Efa.1.19

comme cramoiſi, liſeront ils blanchis.com .

me neige , quand ils ſeroyent rouges comme

vermillon , fi deniendrontils blancs comme

laine.

Combien douce eſt cette rosée à vn

caurdeſfeichê és ardeurs d'une longue

maladie, ou d'une griefve tentation ? luc

tout lors que nous ſommes adjournés

pour comparoiſtre deuant Dieu, que nos

yeux ſont obſcurcis,nos aureilles alfour

H5
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dies,noſtre langue liée, nos membres roia

dis, & que rien ne reſte plus vif en nous,

que la ſouvenance & le ſentiment de nos

pechés. Tirerons nous en cer eſtat de la

conſolation , d'auoir efté eſleués ſur le

pinacle au monde , d'y auoir poſſedé des

biens , d'y avoir eu des amis & des clien

teles, d'y auoir eu de l'induſtrie & de l'a

dreſſe,d'y auoireu des palais & des ameu

blemens ſuperbes , & amaſsé des grands

threſors pour les noſtres ? Tout cela ne

ſeruira alors qu'à augmenternosregrets,

à redoubler nos déplaiſirs , & à nous re,

nouueler l'horreur des pechés,que ces a

uantages meſınes nous ont fait commer

tre,parce que nous y auons eſté attachés,

& en auons fait noſtre capital. Il n'y a

rien ni au Ciel ni en Terre , qui alors

puiſſe eſtre en conſolation à vn pauure

pecheur ; que cette douce pensée , que

Dieu a dreſsé vo throne de grace , qu'il

Ja dreſsé pour luy ,que l'accés en eſt en

çorouuert , & qu'il ſent que ſon coury

aſpire. Qui a ces ſentimens en ſoy mel

mes, trouue vn raffcaichiſſement indici

ble au milieu de les ardeurs, & vne con

ſolation ſolide en la vie & en la mort.

C'eſt de la que ces excellentes expreſſiós

peus 1
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peuuent naiſtre en la bouche , /'arten ton Genef.497

Salut,ô Eternel: 1eſçay que mon Redempteur 18,

oft viuant, es que se verray Dieu de ma lob.19 15.

chair , Lequel ie verray pour moy , mes

26.27.

yeux le verront.

X. Mais eſt - ce aſſez de cercher ce

throne à l'heure de la inort : & d'en vou

loir approcher lors que toute autre aide

s'eſloigne de nous ? C'eſt la pensée de

beaucoup de profanes, qui voudroyent

partager leurs temps approcherdu mons

de, pendant qu'ils ſontdebour,& appro

cher de Dieu lorsqu'ils n'auront plus de

jambes pour courirapres le monde, plus

de force pour y faire leurs affaires.

Qu'au bout ils trouveront yn throne de

grace , & viendront encore aſſez a temps

pour s'en preualoir Veritablement celle

tentation eſt vnedes plus ſubtiles, de la

quelle le Tentateur ſe ſert , pour perdre

vne infinitéde perſonnes. Carne pou

uant pas tirer vn rideau aſſez eſpais de

uant ce throne , pour en delrobber du

tour la cognoiſſance,ou en cacher entie

rement la beauté , il caſche de gaigner

temps , & porter l'hommeà la ſecurité,

en attendant que le mauuais jour vienne

pour y auoir recours. Et combien y a il

1

1
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de damnez en enfer, qui ont eu despena

sées ſemblables , & qui ont eſté enleuez

par des morts inopinées, ou par desma

ladies aiguës , ſans y auoir peu penſer ?

C'eſt ainſi que le Diable conuertit par

effet le throne de grace en vn vehicule

de licence, & de libertinage, & fait per-,

dre à beaucoup d'ames l'occaſion d'en

approcher. Scache, qui que tu ſois, que

tu n'as point de lendemain; que cemo

ment , auquel tu es, peur eſtre le dernier

de ta vie ,& que cethrone s'elloignera

de toy en la mort, li tu t'éeseſloigné en

ta vie. Tu ne verras alors Dieu aſſis que

ſur yn throne d'ire & de jugement.

Bien -heureux ſont ceux qui ſe don

nent vnecontinuelle frayeur, qui ſe rel

ueillent iournellement, pour penſer ſe

rieuſement à yn ſi ſalutaire deuoir , qui

profficent & des aduertiſſemens, que

Dieu leur donne enla Maiſon, & desin

{pirationsinterieures, qu'il fait ſentir à

leurs conſciences , & des chaſtimens,

qu'il leur adreſſe en leur particulier , &

des exemples frequens qu'il met deuant

leurs yeux en leurs voiáns . C'eſt auoir

vn charactere indubitable de ſon ado

ption , que d'en yſer de la forte. Dieu

propoſe
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propoſe il ce throne à ſes enfans, ils le

regardent.Lesy appelleil,ilss'en appro

chent. Les elprouue- il, ils s'y arreſtent.

Ont ils commencé deja ceſte approche,

ils y auancent , & paſſent tousles jours

quelque pas plus auant.Ils ſont ſoigneux

melmes d'entrer en vn examen ſerieux

d'eux -meſmes au bout de chaſque jour

nće , non s'ils ont acquis plus d'argent,

ou plus d'honneur , ou plus de ſçauoir,

mais s'ils ont acquis plus d'ardeur d'ap

procher deDieu ,& plus d'auancement

en leur ſan & ification. Et jugent la jour

née perduë', en laquelle ils n'ont fait

quelque progrés en ceſte approche. En

ſomme ils ciennent leurs lampes tou

jours allumées , leurs teſtes leučes, voht

au rencontre de l'Elpoux, & taſchentde

ſauuer leurs ames , & les auoir pour butin

au milieu de la corruption generale du

monde.

Ils ſçauent auſſi , que ce throne n'eſt

'dreſsé qu'en ceſte vie, & que ceux qui n'y

ſeront pas allez icy bas,n'y aurontpoint

d'accés là haur. Ils laiſſent aux ſuperſti

tieux ces deuotions bizarresde ſe forger

des approches nouuelles à ce throne

apres leur mort , ſoit par des ſouffrances

1
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propres, ſoit par des feruices eſtrangers.

ils ſçauent que l'arbre demeure là ou il

tombe , & que ceux quimeurent, ou ils

meurent, au Seigneur, & ſont bien-heu

reux , ou ils n'y meurent pas , & nepeu

uent eſtre quemalheureux. Ils ſontper

ſuadez ; que ceux qui decedent juſtifiez

par foy ontpaix enuers Dieu,& que ceux

qui ne le ſont pas , n'en peuuentauoir

avec luy. Qu'apres cefte vie il ne ſe fait

plus d'acquiſition , qu'il n'y a lieu qu'à

la manifeſtation de ce qui nous eſt delia

acquis. Bref, ils ſçauent que du point de

la mort dépend l'eternité. Pendant donc

ques que Dieu ſe preſente ſur ce throne,

ſoit en la diſpenſation de la parole, ſoit

en la diſtribution de ſes Sacremens , ils

s'en approchent auec ſoin , & s'y rangene

auec ardeur.

Celte action , à laquelle vous eftes ap

pelez aujourd'huy, mes Freres, qu'eſt ce

qu'elle vous repreſente , finon qu'il y a

encore vn throne de grace dreſsé? & qu'il

eſt dreſsé pour vous , & que vous eſtes

conuiez d'en approcher , & aucz beſoin

de le faire,& que ce vous eft va aduanta

ge indicible d'en approcher auec les

preparations requiſes.

C'eſt

1
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C'eſt veritablement vn throne de gra

ce. Car qu'eſt- ce qui y eſt preſenté:Vn

double benefice, & l'vn & l'autre vn pur

effet de la grace de Dieu. 1. Le prix de

voſtre Redemption. 2.Les moyens& les

inſtrumens de voſtre Sanctification. Et à

qui eſt ce que Dieu preſente ces auah

tages ? A des pauures criminels, qui ont

merité d'eſtre abandonnés en leur corru

prion,& delaiſſez en leur ſeruage. Com

ment eſt - ce que le prix de voſtre redem

ption vous y'eſt repreſenté ? Entant que

ce pain eſt rompu , & ceſte couppe versée

deuant vos yeux,vous auez vne represé.

tation viue, que le corps du Fils de Dieu

a eſtérompu,& ſon lang reſpandu.Eten

tant que ce pain eſt preſenté , & ceſte

couppe diſtribuée à vn chaſcun d'entre

vous , vous auez yn gage & vn
ſeau

pre

cieux,que ce corps a elté rompu, ce lang

versé pour vn chaſcun d'entre vous , &

vous eſt communiqué à tous en particu

lier en nourriture ſalutaire.Et comme va

ne perſonne qui mange & qui boit con

uenablementen la refection ordinaire,

en ſent ſes forces reparées, ſa vigueur re

nouuelée,& la vie entretenuë: Ainſiqui

sonque participe comme il appartient à
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ce Sainat Sacrement , & s'applique la

mort precieuſe de ſon Sauueur , fent ſon

ame conſolée , ſon cœur réjoüy , la con

ſcience appaisée . Cetre joye & conſola

rion de ſon ame eſt la nourriture. Nour

riture congenere & ſortable à la faim &

à la ſoif. Comme donques la faim & la

ſoif de l'ame ne ſont autre choſe , que le

ſentiment de ſa vacuité , qu'elle eſt vuide

de grace,& pleine de langueur,& vn deſir

ardentde trouuer le remede a les maux

en l'aſperſion du ſang du Fils de Dieu,&

en l'irradiation de ſon Eſprit , Ainſi la

nourriture de l'ame eſt le ſentiment de

I'vne & de l'autre , & le renfort que ſent

vne conſcience Chreſtienne, qui s'en fait

vne ſalutaire application , & dit en ſoy

meſme: Comme ce pain m'eſt donné, &

cette couppe m'eſt preſentée maintenāt,

& l'vn & l'autre prins par moy,& incor

poré à moy: auſſi veritablement la mort .

precieuſe de mon Sauueur m'eſt appli

quée,& renduë mienne , voire le Fils de

Dieu tout entier , par conſequent ſon

corps & ſon ſang. Si lesmembres qui sõr

animés par vnmeſme eſprit ne font

qu'vn corps,& ont part à vne meſme vie:

Dieu me donnant ſon Eſprit, par lequel

j'embraſſe
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j'embraſſe mon Sauueur, non ſeulement

ſa juſtice eſt renduë inienne , mais auſsi

fa vie :je ſuis voi à luy & luy à moy:je vis Galia,20.

non pas maintenant moy , mais Chriſt vit en

moy , & je ſuis vn membre viuant de ſon

corps, & le ſeray eternellement.

C'eſt doncques à tort , qu'onimpute à

nos Egliſes, que nous rendons les Sacre

mens des ſignes puds , & des figures vai

nes. Nous diſons & proteſtons, que ce

ſont non ſeulement des lignes repreſen

tarifs , mais auſſi des ſeaux confirmatifs,

& melmes des inſtrumens exhibitifs de

ce qu'ils repreſentent , mais en vne ina

niere conuenable à la nature des Sacre

mens , quine ſont pas des vales, ni des

boires qui contiennent, mais des ſeaux

qui appliquent les biens repreſentez, &

leruent à nous aſſeurerde plus en plus de

noſtre vnion auec le Fils de Dieu , & de

la
part quenousauonsen luy , & enrant

qu'il eſtnoftré,pleige , & entant qu'il eſt

notre chef. De la premiere qualité nous

tirons noſtre abſolution , de la ſeconde

vn eſprit de vie.Manger donc la chair du

Fils de Dieu , & boire ſon ſang , eſt s'apa

pliquer intimement les benefices de ſơn

Sauveur .eſtre vni & incorporé à luy , &

. 1
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corps, & la

ſentir yne force ſemblable de cette falu

taire vpion ,que nous ſentons d'vne vian.

de & d'vn breuuage ſalutaire. Et comme

l'hommeanimalnaift, vit , mange, boit,

fc veftit , marche , croiſt : ainfi l'homme

fpirituel ades fonctions ſemblables. Il a

fa naiſſance ſpirituelle , fa vie, ſa demar

che , ſa nourriture & fon acroiſſement.Et

c'eſt ainfi que nous gardons religieuſe

ment les paroles du Fils de Dieu , & leur

vray

ſens , & tirons l'vn & l'autre de la

propre bouche, difans que le pain eſt ſon

couppe ſon ſang , mais par

commemorati
on

, qui eſt la maniere que le

Ľus.17.19. Fils de Dieu luy meſme enſeigne , ſans y

forger des tranſfubftantiat
ions

ou des

conſubftantiatio
ns

qui renuerſent & les

paroles duFils de Dieu ,& les ſignes , &

leschoſes fignifiées , & la vraye maniere

de la participation des vns & des autres.

Et c'eſt ainſi que ces paroles declaratiues

du Fils de Dieu , de ce que le pain & la

couppe ſonr,demeurentcelles,& deuien

nent cependant operatinesnon de quel

que changement en la ſubſtance des fi

gnes, mais d'un autre beaucoup plus pre

cieux en nos amos en conſolation & en

fanctification .

Mais
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Mais comme il eſt neceſſaire d'avoir

voe ſaine intelligence deceleapproche

wu throne de grace , dréſsé à cette Saincte

Table:ainli eſt-ilneceſſaire,qu'on y aille

auec les diſpoſitions conuenables. Es

quelles ſont ces diſpoſitions? La ſuperfi

tion y oblige à vạe confedion auriculai

re,à certaines penitences & diſciplines,

à des proceſſions par diuerſes Egliſes,

cóme on y parles&vers certains aurels,à

des prieresfaitces par conte,& à d'autres

preparations ſemblables. Laparole de

Dieu ignore tout cela , &nous enſeigne

d'autres diſpoſiciós.Vneeſpreuuc ſerieu

ſe de nous melmes , vpe allearance fain

ate en la grace de Dieu,& vne reſolution mitwicke

conuenable. De fait ſans ceſte efpreuue
visine.dk

nous ne recognoiſſons point le beſoin

que nous auons d'aller vers ce chronc,&

fans cette aſſeurance , fans cette reſolu

tion nous n'y pouuons aller comme il

appartient.Cette eſpreuue conſiſte en va

examen ſerieux de noſtre vie , que nous

deployions nos cæurs devant Dieu , &

deplorions & deteftions nos péchés de

uant ſa face,que nous auons abuséde ſon

ſupport, meicognu ſa grace,irrité la pa

tience , & par des actes d'impieté com :

I a
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mis contre Dieu, & par des actes d'inju

Aice commis contre nos prochains, bref

par toutes les omiſſions de ce que nous

deuions faire, & par toutes les commiſ

fions de ce que nous ne deuions pas fali

re.C'eſticy cà chalcun trouuera'vn grád

regifre,&vn grand conte, qui nous fera

horreurà nousmeſmės, & nous confon

dra en nous meſmės. Combien de pen

sées,paroles, actionshideuſes fe preſen

teront à cette reueuc ! Combien de lub

jets de gemir,& de nous abbaiſſer deuant

le throne de Dieu ! Combien de conui

ctions ſecrettes, & des hontescachées!Et

c'ek alors , que nous aurons fort quancé

en cefte efpreuue,quandnous ſentirons,

que les crimes de tant d'années,que nous

auons ſur nos teſtes, ſont yn fardeau pe

ſant.

Si cette eſpredue de nous mefmes eft

vne diſpoſicion néceſſaire à ceſte appro

che, l'aleurance en la
grace

de Dieu l'eſt

femblablement, que nous cftans abbaiſ

ſez en nous melmes,nousnous releuions

en Dieu, & { çachionsqu'il y a encoreda

baume en Galaad. Que Dieu eſt encore

aflis aujourd'huy ſur vnthrone de grace,

& nous y preſentegracepourgrace.Que

celte
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ceſte table , qui eſt dreſsée deuantnos

yeux, eſt venerable, que c'eſt icy la porte

des cieux . La ſuperſtition deſcric noſtre

deuotion , & appelle ceſte table,comme

jadis les luifs,vnetable contemprible,pour Mal.ing.

n'eſtre enrichie de peintures , ni de do.

rures.Ce nous eſt aſſez, quec'eſt le thro

ne de Dieu.Que Dieu y diſtribue vnpain

de vie. Que le Fils de Dieu s'y donne à

nousauec les graces & benefices. Que

c'eſt icy le baquet de l'Agneau.Que le Sou- Prow.9.2

weraine Sapiencey a appreftéſa viandegy

a miftionnéſonvin.Que les drogues aroma- Capi.4.16

riguesy diſtillent.

Ce que Dieu requiere de nous, eft, que

nous ſoyons dans vne lainete ardeur d'en

approcher , & dans vne confiance filiale

d'y trouuer vnepafure de vic, & des eaux

Jaillantes en vie eternelle.

Mais comine Dieu s'y veut donner à

nous , ainá veut- il que nous nous don

nions reciproquemerit à luy : & appor

tions à celte cable auec ceſte afſeurance vo

ne fermereſolution de le glorifier à l'adue

nir
par yne vie ſaincte , & par voc con

uerſation exemplaire: Si quelqu'unest en 2.Corin.se

Chriſt, qu'ilſoit nouuelle creature: Que les v.17,

chofes vieillesJoyentpaſsées, contescloſes

I 3
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failes nouuelles.

Qui approche de cette Sain&e Table

fans ces mooưemens , y approche à la

condamnation. La profanation de ce

myſtere eft vn peché criant deuant Dieu,

& cauſe ſouuent de beaucoup de chaſti

1.Cor.li. mens aujourd'huy, auſſi bien que parmy

lesCorinthiens jadis.Pluſieurs en appror

chent en profanes, ſans aucuneprepara

tion antecedente, & eftendent desmains

impures vers ce throne de grace. D'au

tres y viennent en hypocrites, & veulent

payer Dieu par quelques geſtes & conce

nances de deuotion , croyans traitter a

uec luy comme on traitre auec des hom

mes , que nous abuſons ſouuent par le

mafque que nous prenons.Lesvns & les

autres y trouuent non vn throne de gra

ce, mais vn chrone d'ire & de jugement,

Ce n'eſt pas aſſezauſſi, de venir vers ce

throne auec vne deuotion paſſagere , &

Cont.1.12 que tandis que le Roy eſt aſſis à latable ,no

ſtre afpic rende fon odeur.Dieu derefte vne

pieréephemere , qui naiſt & meurt en

meſinetemps. Il veut vne deuotion con

ftante , & voe fan & ification perſeue

rante,

Ces diſpoſitions conduiſent vnique

mene
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ment vers ce throne. Les luifs eſtoyent

jadis obligez àbeaucoup de parifications

exterieures, deuant que s'y rendre : les

Sacrificateurs à ceueftir certains veſte

mens fan & ifiez à cet vlage. Sur tout le

Souuerain Sacrificateur y deuoit venic

auec ſon ephod,ſa tiare, ſon encenſoir, &

vn appareil extraordinaire . Nous somes

diſpenſez de ces deuoirs, mais nous ne le

ſommes pas de ceux que nous vous a.

uonsrepreſentez.

S'il y a Egliſe au monde qui ait ſujet

d'aller ( ouuentvers ce throne, & d'y ado

rer celuy, qui y eft affis, c'eſt celle en la

quelle vous viuez , mes Freres. Dieu a

dreſsé vn throne de grace au milieu de

vous, y faiſant preſcher la parole, en eui- 1.Cor.2.4.

denced'eſpritdepuiſſance, àla face d'un

peuple deluoyé, vous ſuſcitant & con

(eruant des Pauls & des Boanerges, qui

vous convient à l'ordinaire auec yne

voix forte & vn con puiſſant , pour ap

procher du throne deDieu .Dieu a dreſsé

aulli vn throne de grace , à l'entour de

vous, & vous a enceint d'vneforte barrie- 106,1.10,

re tout à l'engiron , ayant conſerué mira

culeulemér voltre ſaincte aſſemblée juſ

qu'à preſent , & inſpiré des pensées de

I A
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grace pour vous aux puiſſances ſuperiena

res, qu'il a eſtablies ſur vous , pendant

qu'il a fait vne affaire abbregée ſur la face

de la terre,& mis tant de fleuriſſantes E

gliſes ailleurs à la façon de l'interdit.Mais

non ſeulement Dieu a dreſsé vn throne

de grace au milieu de vous , & à l'entour de

vons,mais auſſi en vous,vousayant benits

abondamment entoute benedi&tion ſpiri

tuelle , ayant touGours fait voir en ceſte

1.Thef... Egliſe de grands exemples depieté, de

3.7.

zele, & decharité, juſques là ,que l'auure

de vostre foy,& le travail de vostre chari

ré, & la patience de vostre esperance fer

uentpourpatron aux croyans en Macedo

Rom ... ne en Achaic,& vostre foy eſt renommée

par tout le monde , comme jadis celle des

Romains, nonobftantque vous habitiez

parmy vn grand peuple abusé,& parmy

beaucoup de debordemens & de corru

ption.Eombien y a-il auſſi d'entre vous,

és maiſons deſquels Dieu a eſtabli dés

long temps vn throne de grace,non ſeu

leinent conſeruane Con alliance en leurs

familles , & les arroulant de la roſée des

cieux : mais auſſi les rempliſſant de la

graile de la terre , & de toutes ſortes de

benedi&tions corporelles !

Quelle
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Quelle eſt la recognoiſſance quevous

en deuez à Dieu?Que le throne de Dieu

ſoit affermy au milieu de vous. Qu'il ſoiç

prisé auec reuerence , & recerché auec

ardeur . Que fa parole vous ſoit touſiours

chere, la verité precieuſe ,ſes enſeignes 86

ſes Propheres venerables , la profeſſion

conſtante de l'Euangile,voſtre joye & vo

ſtre couronne, plus conſiderable ſans com

paraiſon ,que ni vos honneurs,ni vos pa

lais , ni vos biens , ni vos vies , quelque

grande que ſoit la contradi&tion du

monde, & l'ignominic attachée à la croix

du Fils de Dieu ;ayans ceſte ſain & e reſo

lution , de tenir fermevostre couronne, d'ed

stre fideles à Diex iuſqu'à la mort , & de

confeffer fon Nom constamment deuant les

hommes,fuſt ce au peril de vos vies ,& en

ſuivant le chemin tracé jadis par le ſang

de vos Peres , qui ont glorifié Dieu par

leurs martyres , & ſontmontez ſur des

eſchaffauts non ſeulement ſans frayeur,

mais auſſi aucc joye , ayans estimé plus Heb. in26

grandes richeſſes l'opprobre de Chriſt, que

les therefors d’Egypie, regardans à la remu ,

neration ,

Dieu vous a fait voir des temps plus

( erains & plus calmes. D'autant plus
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eſtes vous obligez à recognoiſſance, &

enuers Dieu , & enuors les puiſſances

Matrl.iz. eſtablies ſur vous,pour rendre touſiours,

11.

comme vous auez faic auec loüange juf

qu'à preſent , àDience qui eſt à luy, & à

Cefar ce qui eſt à Cefar , joignans con

Itamment enſemble la pratique de ce

double eoſeignement, qui nous eſt pro

1.Pier.d. poſé enſemble,de craindre Dieu & dºbo

norer le Roy. C'eſt ainſi, que la Saincteré

de voſtre profeffion ſera jultifiée à la fa

ce des peuples,& on recognoiſtra de plus

en plus , que le chrone de Dieu n'er

branfie pasles thrones des Rois,mais les

affermir.

Vous deuez auſſi aider à dreſſer le

throne de Dieu là où il ne l'eſt pas en.

core, & y adreſſer ceux , qui vont apres

d'autres thrones , eftans abuſez par er

reur & engagez dans la ſuperſtition. L2

voye la plus obligeante à ce deuoir eſt

vn ſaindt exemple, & vne conuerſation

Pbil.z.is. irreprehenſible au milieu d'une generation

torine e peruerſe . Vous deuez auſſi dreſ

ſer des thrones de grace & de charité aux

pauures languiſans au milieu de vous,

lors queDieu vous dreſſe le lien , & n'y

venir
pas les mains vuides. Dieu y ouure

fon

1
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fon coeur enuers vous , & veut que vous

ouuriez le voſtre envers vos freres.

Si vous auez & ſentez ces fainetsmou

uemens et voſtre coor , ſoyez aſſeurez,

que Dieu y a eſtabli ſon throne,& regno

au dedansde vous.Que ce throne,quieſt

dreſsé au dehors deuant vos yeux,& au

quel vous eſtes conuiez , vous ſera veri

fablement vn throne de grace,voſtre ap

proche vneapproche ſalutaire. Vousy

trouucrez l'affeurance de voſtre recon

ciliation auec Dieu ,les gages de la dile

tion de ſon Chrift ;les arrhes de ſon El

prit,& vn germe de vie & d'immortalité

gloricule.

Falſe ce grand Dicu de grace , ce Pere

de miſericorde,qui vous aaymez deuant

la fondation du monde, qui vous a appe

le7des tenebres à la merucilleuſe lumiere,

qui dreſſe ſon throne encore auiour

d'hoy deuant vous,& qui vous y conyie

auectant de grace, que ce doux vent d 'A.Cant.

quilon , & de Midy foufflentenſemble en 16.

Vos cours , en ardeur de zele , & en raf

fraiſchiſſement de conſolation que vous

ne vous ſeptiez pas ſeulement appelez,

mais auſſi tirez preséremétvers ce thro

ne,& qu'y apportansles diſpoſitions nos
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celaires,vousen remporciez des conſoa

lations falutaires , & fentiez vos ames

raſſaliées, vos conſciences conſolées, vos

caurs cílargis , & retourniez en vos mai

ſons aujourd'hay auec joye , racontans

les merueilles que Dieu vous a faitres:

Et que ce throne ſoit non ſeulement

voſtre joye en voſtre vie, mais auſſi vo

tre conſolation en voſtre mort , & vo

ftre aſſeurance en ceſte grande journée,

où voyans Dieu ſur ſon throne auec

toutes les marques de la Majeſté , ſans

voile, ſans rideau, à face découuerte, &

vous meſmes eſtans aſſis ſur des thro ,

mesde gloire ,vousluy donniez & à

[ Agneau , loü ange ,honneur ,

gloire , deforce , és

fiecles des fiecles.

Amen.

FI N.


